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Des seances de remue-méninges jaillissent d'excellentes 
idées de commercialisation. Mais lesquelles choisir? Le 

Recuell statistique des etudes de marché 1992 
vous faciliter les choix avant que vous 

ngagiez plus de temps et de ressources i 
:Liboration de votre strategic. 

Ce recueil statistique est le plus exhaustif qui 
soit sur les consommateurs canadiens et les 

entreprises qui les servent. II vous aide a 
définir et situer vos marches cibles. 

Vous cbercbez... 

Pour 
partir du 
bon pied! 
40~~~ 

des profils socio-ëconomiques et demo-
graphiques de 45 regions urbaines? 

des donnCes sur les recettes et les dépenses de 
ddtaillants et de petites entreprises? 
Le Recuell contient tout cela... ci plus encore: 
• dépenses personnelles 
• taille et composition des ménages 
• traitements et salaires 
• investissements par secteur d'activité économique 
• population active par secteur d'activitë 
• prix de l'industrie et de la consommation 
Si c'est l'un de rios succès depuis 1977, c'est parce qu'il vous renseigne 
en long ci en large sur Ic marché. Pour économiser temps et argent, 
vous ne sauriez vous en passer. 

Le Recuell statistique des etudes de marché 1992 (n° 63-224 au catalogue) 
coOte 94 $ (TPS de 7 % en sus) au Canada, 113$ US aux Etats-Unis et 132 $ US 
dans les autres pays. 
Pour commander, veuilez écrire a Vente des publications, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6 ou communiquer avec le Centre de consultation de 
Statistique Canada le plus près (voir la liste figurant dans la présente publication). 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 1-613-951-1584. Ou 
composez sans frais le 1-800-267-6677 et utiisez votre carte VISA ou MasterCard. 



Couverture: Un dimanche ala campagne (1927), 
huile sur bile, 69,2 cm sur 84.6 cm, Collection 
du Musée des beaux-arts du Canada. 
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LA PARTICIPATION POLITIQUE 
AU CANADA: 

VOTE ET CONTRIBUTIONS 
par Jeffrey Frank 

A u Canada, les elections gCnCrales 
federales ont lieu an moms tous les 

cinq ans. Les conditions dans lesquelles 
Sont tenUeS les elections dc nos jourS 
different de celles qui rCgnaicnt autrefois. 
La haussc dcs dCpcnscs des campagnes 
cicctorales, Ic recours Ia television Ct 
Ia puhlicitC ainsi que Ia proliferation des 
sondages d'opinion puhlique ont profon-
dCmcnt modiflC Ic contexte dans lequel les 
Canadiens exercent Icur droit de vote 
dCmocrariquc. II cst possible quc, dans les 
annCes vcnir, les progrès technologiqucs 
transforment encore davantage Ic procc&sus 
cicctoral fCd&al. Le tCk-scrutin , c'cst-
-dirc Ic vote par tClephone, utilisC lors du 

congres a La direction du Parti liberal en 
Nouvelle-Ecosse en 1992, cst unc inno- 

vation parmi d'autrcs dont l'usage Sc 
rCpandra peut-Ctrc bientOt. 

En dCpit de ces changernents, Ic niveau 
de participation electoralu cst demeurC asscz 
stable environ les trois quarts des adultes 
ayant Ic droit dc voter sc soot prCvalus dc 
cc droit aux Clections fCdCralcs qui ont cu 
lieu depuis Ia ConfCdération. En rcvanche, 
Ia proportion de Canadiens adultes ayant 
Ic droit de voter, die, a change. Du fait 
qu'on a accordC Ic droit devote aux femmes 
en 1918 et d'autrcs groupes de citoyens 
plus r&crnment, plus de 90% des aduitcs 
canadiens ont etC inscrits sur les listes 
Clectorales fCdCraies clepuis 1972, eUropa-
rativement a moms de 40% avant 1918. 

Rico qu un imp rtant groupe rcprCsen-
tatifdes Canadicns aienr voiC aux Clections  

fCdCralcs, sculement 1 % de lensemble 
des dCclarants ont dit avoir fait des 
contributions lmnancières des partis poli-
tiques fCdCraux on t des candidats pendant 
Ics annCcs d'Clcctions 1984 et 1988. En 
gCnCral, Ics personncs qui ont dCclarC dc 
tellcs contributions Ctaicnt des honimes 
ages disposant de revenus personnels 
ClevCs. En outre, les dCclarants de l'Ouest 
canadien Ctaient plus susceptibles quc 
ceux des autres regions d'avoir dCclarC des 
contrihuin ns politiques fCdérales. 

Le droit de vote 
On dit quau (;:tnada les elections sc font 
par sot I rage univcrsel, c'cst-a-dirc quc tous 
lcs citoycns adultcs ont Ic drolL dc voter. 
Cependant, certains groupes dc personnes 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1992 STATISTIQUE CANADA 



nexercent cc droit quc depots peu, tandis 
que dautres nc Ic possèdcnt pas. 

La pltipart des citoyens canadiens igs 
de 18 ans et plus ont Ic droit de voter aux 
elections ftdérales. Ceux qui jusqu'JI  
recemnient nen avaicnt pas Ic droit étaient 
Ics jugcs, les dëtenus d'etablissements car-
ciraux, les pensionnaires dctablis.sernents 
institutiouncls ct les personnes ne pouvant 
adnitnistrer leurs bicns pour cause dinca-
pacité mentale. Ccs groupcs dc citoyens 
urn obtenu Ic droit de vote A I'issue de 
cornestations ;udiciaires fondées sur Ia 
(Marie canadienne des dro,ts er lihertJs. 
A lhcure actuelle, sculs Ic directeur 
general des 6lections, Ic directeur gniral 
adjoint des electionS, les dirccteurs dii 
scrutin, les personnes (liii  n'Oflt pas Ia 
citovennete canadienne et les inineurs 
ni in pas Ic droir de voter aux elections 
federales. 

I.'histoirc du droit de vote aux elections 
provinciales vane heaucoup dune pro-
vince a unc autre. Au QuCbec, par exem-
plc. Ics lemmes nont obtenu cc droit 
qu'cn 1940. En Colonihie-Bnitanniquc, cc 
nest qu'en 1953 quc toutes Ics allusions 
a Ia race urn etC CliminCes de hi loi Clecto-
raic de celtc province. 

Le fait d'avoir Ctendu Ic droit de vote ct 
amCliorC les rnehodes de dCnomhrenicnt 
a entrainC de nettes auginenrations dc Ia 
proportion dc Canadiens igCs de 18 ans ct 
plus avant Ic droit dc voter aux Clection.c 
fCdCrales. Au cours dc IannCe d'Clcctions  

1988, les Clectcurs canadiens (persunnes 
ayant Ic droit de voter) Ctaicnt au nonthre 
de 17.6 millions, cc qui rcprcscrne 91 % 
des adultes. Avant 1918, moms de 40% 
des Canadiens adultes avalent Ic droit de 
voter. Aux Clections de 1921. annCe oCt 
toutes les feninies adultes avaient cc droit, 
Ia proportion est passec i 4 % et die est 
demeurCe environ Ia mCinc jusquaux 
Clections de 1972. Depuis cette annCe-hi, 
plus tIc 90% des Canadiens 1g6s de 18 ans 
ct plus sont inscrits Sot les listes elcctorales 
federales. 

Plebiscites et rétérendums 
1)i1),, ccrtaincs circi ilIstailces. es 
Clecicurs pcuvenl Lure cc innaitre 
Icur opinion sur une question 
d'ordre puhlic particuliCre par Ic 
biais d'un plebiscite ou dun 
rCtercndum. 1.es plChiscites sont 
consultatifs Ct flC lient l)2S  les 
gouvernements aux rcsuliats Les 
rCfCrendunm, cux, peuvent suit her 
hes gouvcrncments aux rCsultats soit 
ne pUS les 11cr. Dans l'hisr.oirc du 
Canada, les votes ii question unique ont 
cu lieu seulement trois occasions au 
niveau fédCral, bien qUC de tels votes 
aient Cgalement CtC tenus au niveau 
provincial. En 1898, Ic gouvernement 
fCdCral sous Sir Wilfrid Lauricr a 
tcni.i on plebiscite sot Ia prohibition  

Le vote 
La l)irtictI)lt loll elecior:ilc atix eli_eli cits 
fCdCralcs canadictuics scst gencralcmctit 
rnaintcnue depots Li ConfCdCration. Par 
cxcmple. 'S % des adultes qui avaicnt Ic 
droit dc voter aux Clections gCnCralcs 
fCdCrales tie 1988 I'ont fait, comparative-
ment a 73 "4 en 1868. anriCc des I)rcnliCrCs 
elections. hors des trois Clections (liii unt 
cii lieu dans les annCcs 20. Ia parlicipaton 
eleciorale a ICgCicnicni diminuC, tcmthant 

tin crcux de 6004, pour ecllcs di 1925.   
I.e I:lli\ tie I)altieip;it Ii II) ;i attcint 	in 

tie I jli 	nI. 'etiIeiniiii ii ' 	i_Ic'. 
ciccicurs Sc soni I)tevalis  tie ICUr 
droit de vote. Ensuite, en 1942. Ic 
gouvcrncmcnt en temp.s de gueric 
sous Mackenzie King a demandC aux 
Canadiens dapprouver, par Ic blais 
d'un 1)lChiscitc. UI) reviremeni (Itlant 
ii sa promesse d'Cleci ions dc ne pas 
instaurer tie conscription. La parti-
cipation Clectoralc a C16 de 71 04,. 
En un, Ic 26 otlobrc 1992, Ics Cana-
die is ont vote ( I occasion d' tin 
rCfCrendum ne liant pas Ic gouver. 
neinent) sur Ics retorrnes constitution-
nelles globales londecs sur I'accord de 
Ch.irlottetown Au referendum de 
1992. 75% Clccteurs ont exercC Icon 
droit de vote. 

Le régime parlementaire 
I.e ( .cnada est U ne dcnic cc. rate par -
lementaire formCc dii n Etat fCdCral, 
de It) provinces Ct de 2 tcrritoires. Au 
nivcau fCdCral, Ics Canadiens adultes 
Clisent dircctcmcnt des deputes a Ia 
(:hatithrc des communes. lcsquels 
incnnent des dCcisions Cl adoptent ics 
lois concernant lcs questions dic corn-
pCtcncc fCdCralc. A I'hcureactucllc, Ic 
SCnat, charnhrc haute die l'Etat fCdCral, 
est une assemblee nomniCe investic dc 
pouvoirs IirnitCs. 

La Constitution canadicnne fixc 
cinq ans Ia dorée maxiniale d'une lCgis-
lature. II est rare, toutefois, qu'une 
assemblec ICgislative atteigne Ic Icrilic 
de son rnanda. Habirucllcrnent, aprCs 
une periode variant entre quatre ans ci 
quatrc ans et demi. Ic premier ministre 
demande au gouverneur general de dis-
soudrc Ic Parhemcnt ci i_Ic dCcicncher 
des Clections. 

he Canada est divisC en 295 circon-
scniptions Clectoralcs, aussi appelCes 
comtcs, qui Cliscnr Ics dCputcs a Ia 
Chambre des communes. I.e dCcou-
page dc Ia carte Clcctoralc est modifiC 
pCniodiqucmcnt en fonction ties 
donnCcs du reccnscment dc Ia 
population, confonmCment a ha  

ic ci cli? -  Ia ?c'!zsual c/cc Ianitc.-.c ties 
c.Iicc)?lsc?tti(c?z.c e/c'cto?alcs. 

La loi ella rétorme éleclorales 
1.,i lot eleclurauc' t/iI (inada thablit Ics 
regles ct hes procedures a suivre pour 
Ics Clections fCdCrales au Canada. 
Scion cettc loi, Ia responsahilitC des 
operations elcctorales inconihe au 
dircctcur génCral dies Clections, fonc-
tionnainc impartial qui est secondC par 
un personnel en postc an Bureau dlii 
dircetcurgCnCral des Cleetiuns tin 
Canada (Elections Canada). L'appareil 
administratif stir lequel s'appuient Ics 
operations Cicetorales rehCvc du dircc-
teur gCnCral des Clcetions, qui doit 
veiller a cc quc toutcs les personnes 
hahilitCes ii voter ;Iient Ia possibiliiC i_Ic 
Ic faire. La Loi .cur icc depen.ses d /c'c-
twa i_Ic 1974 restrcint les sommes dIUC 
ks candidats et Ics partis petivent con-
sacrer certains genres die dCpenses, 
tandis quc Ia Loi Clectoralc dii (Janada 
Ctahlit tics cxigenecs prCciscs en 
matiCrc tic declaration des contribu-
tions ct des dCpcnscs. 

La Commission royalc sun Ia nefornic 
Clectoraic ct Ic tinaneemcnt des pantis 
a CtC crCCe en novcmhrc 1989. EIIc  

at lit j)(Mr iii.tiicI,it i_li Lure etiquCie ii 
ra)pc lit .SU r It's iitiiti_i li's, Ics procedures 
et les rCgles dliii cli'vriiciit rCgir I 
tuon des dCptitCs ) Li Chambre tIcs 
coniniunes et Ic tin:utld'cment des pirtis 
politiques et des eampagnes deco r;uIcs 
des candidats, La Commission a tenu des 
audiences publiques pancanadienncs 
et a commande plus dc lOt) Ctudcs de 
fond exhaustives, dont les rCsukats 
ont CtC publiCs en 23 volumes. 

Au dlchut tie 1992 Ia Commission a 
dCposC i Ia Chambnc dies - onlnluncs 
son rapport en quatrc volumes intitulC 
Pour line democratic Clectorak' 
renouvelee. Cc rapport euntient des 
reconirnandations dliii s'articulent 
autour des six grands ohjcctifs tie Ia 
rCformc Clectorale - assurer Ii's droits 
dCmocratiques dies vutants; faciliter 
l'accCs aux charges Clcctivcs; pronlouvoin 
I'CgalitC et I'efficacirC dii suffrage; 
rcnforccr Ics parts politiqucs en taut quc 
pnineipahes organisanons politiques; 
puvoir l'itnpartialitC dans les ope-
rations Clectonalcs; accroitre Ia con-
fiance dii public dans I'mntCgritC dies 
operations Cleetorales. I.e gouverne-
mcnt it Iransmis Ic rapport au ComitC spé-
cial sur Ia nCfornic Clcetonale. 
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sominet lors cics trois cicctions tcnucs en 
1958. 1962 et 1963,0679% des éiectcurs 
Se SOflL prcvaius de Icur droit dc Vote. 

Si Ia participation an scrutin fdral vane 
scion Ia province, les taux provinclaux ont 
été rciativcmcnt stables lors des dernières 
elections. En 1988, par cxcmplc, une forte 
proportion d'Clectcurs ont vote 1'Ile-du-
13 rince-Edouard (85 %) et cn Cokmhic-
Britanniquc (79 %). Les taux de partici-
pation Ics pius faibles ont CtC cnregistrés 

Terrc-Ncuve (67%) et clans ies Territoires 
du Nord-Oucst (71 %). 

Scion ccrtaines 4ftudes' sur Ic compor-
tement des Clccteurs au Canada, ics per-
sonnes qui votent sont gCnCralcrncnt plus 
igCcs ci plus instruites clue  ceiles qui nc 
votcnt pas cues vivent dans des famii]es 
oü Ic revcnu est ClcvC ct ont pius de chances 
d'C'tre mariCcs, d'occuper un ernploi et 
d'appai-tenir une des principaics rcligions. 

La participation elcctorale moycnnc aux 
elections provinciaies ct territoriaics 
tcnues au cours des ann&s 80 a dtd 
gCnéralement ia même ou pius élevee quc 
ccilc ohservëe aux 61ections f&lCralcs 
pendant Ia méme périodc. Les exceptions 
corn prenncnt i'Alberta et l'Ontario, oO les 
proportions d'Clccteurs ayant exercd leur 
ciroit dc vote aux elections provinciaics 
(56'Yo ct 61 % respectivement) urn Cu 
considCrahiemerit plus faihies que celies 
enregistrecs aux elections ickraics. 

Comparativernent aux Etats-Unis, oü, en 
moyenne, 54% des adultes ayant Ic droit 

de voter se sont prCvalus dc cc droit aux 
éicctions fCdCraies tenucs dans ics annécs 
80, Ia participation Clcctoralc moyenne au 
(;anada a etC assez forte, s'Ctahlissant 
73%. Ccpcndant, eette proportion n'Ctait 
pas aussi ClcvCe que dans les autres 
dCrnocraties. Scion unc Ctudc rCalisée 
pour Ia Commission royalc sur La rCformc 
electorate ci Ic financemcnt des partis, ie 
Canada s'cst ciassC an 28e rang parmi ics 
33 dCmocraties dont on a analyse les taux 
de participation au scrutin dans les annCes 
80. Toutcfois, dans plusieurs pays oü les 
taux de participation Clectoraic Ctaient 
Clevés, commc I'Australic, Ia Belgiquc, 
l'ltalic, Ic Luxembourg. ia GrCce et le Costa 
Rica, Ic vote est ohligatoire ci les personnes 
qui ne votcnt pas encourent des sanctions 
prCvucs par Ia ioi. 

Contributions politiques fédérales 
Lcs particuliers ci les organis-ations 
(y compris ics entrcj)rIscs) qui font des 
contributions a des partis politiques 
fCdCraux cnrcgistrCs OU ii des candidats ii 
des Clcctions peuvent Sc prevaloir du crCdit 
d'impOt pour contributions poiitiqucs 
fCdCralcs. Pour avoir droit cc credit, les 
dCclarants doivcnt fournir des recus 
olficiels. Du montant dune contribution. 
75 % de Ia premiere tranchc de 100$, 50% 
des 450$ suivants et 33 1/3% du rcstc du 
inontant versC sont admissibles, jusquà 
concurrence d'un crCdit d'impOt deductible 
maximum de 500$. Par consCquent, scuic 
a premiere tranchc de I 150$ donne lieu 
a on avantage fiscal. 

Ii nest pas Ctonnant que ics contributions 
versCes aux partis politiques fédCraux ou 
aux candidats i des Clections augmentent  

de facon marquee pendant ics annCcs 
d'Clections. Au nombre des facteurs qui 
intluent sur les contributions en pCriode 
d'Clcctions, signalons l'accroisscrncnt dc 
Ia scnsihilisation du public, i'intensitication 
des acrivitCs dc financemcnt et Ia tcnue de 
campagncs pour les candidats jude-
pcndants. Entre 1982 ci 1990, Ics contri-
butions moycnnes et totales, ainsi quc Ic 
nombre de personnes ayant fait des 
contributions, ont atteint des sommets aux 
annCes d'Clcctions 1984 et 1988. 

En 1988, ics particuiiers out declare au 
total 36 millions dc dollars2  en contribu-
tions politiques fCdCrales, cc qui constituc 
une haussc de 20 % par rapport Ia somme 
de 30 millions dCclarCe en 1984. I.e nombre 
de personnes qui out fail des contributions 
a atteint 177000 en 1988, cc qui rcprCscntc 
unc haus.sc de 15 % par rapport an nombre 
de 154000 cnregistrC en 1984. Pendant 
ccttc pCriode, toutefois, Ia proportion de 
i'enscmhlc des dCclarants ayant fait des 
contributions politiques fCdCrales est  
demcurCc stable, scsituantaenviron 1%. 

Pendant i'annCc d'Clections 1988, Ics 
dCclarants dc i'Ontanio ont versC 39% (14 
millions dc dollars) des 36 millions de 
dollars dc contributions faites clans 
l'cnscmble du pays, tandis quc les dCcia-
rants des provinces dc l'Oucst ct des deux 
ternitoires en out versC 38% (13,7 millions 
dc dollars). Les contributions faites par Ics 
dCclarants du QuCbcc ont reprCsentC 17% 
(6,1 millions de dollars) des contributions 
tota]es ct cc'ilcs des dCcbrants des provinces 
de i'Atlantiquc. 6% (2.2 millions dc dollars). 
Cette repartition des personncs qui ont fait 
des contributions diffèrc iegCremcnt dc 
ccllc dc la population canadienrie. Lii 1991, 

4 

Chronologie dv droit de vote aux elections fédérales au Canada 

1868 - l.es premieres elections gCnCralcs fCdCraics ont lieu; sculs les hommes 
qui possCdcnt des biens d'une certaine valeur orit Ic droit de vote. 

1885 - L 'acle du cens Clectoral dCfinit une x personne comme Ctant dc sexe 
masculin, a l'cxclusion des hommcs de race mongoiique ou chinoise. 

1917 - La Loi des elections en temps de guerre prive du droit de vote les 
citoyens canadiens nCs clans un pays ennemi et naturalisCs aprCs Ic 31 
mars 1902 ainsi que ceux dont Ia Iangue materncI1e est ceile d'un 
pays ennemi, sans Cgard au pays de naissance. 

1917 - Les Cpouscs, les SOCUS ci les mCres de militaires obtiennent Ic droit 
dc vote. 

1918 - Toutes les fcmmcs adulics obtiennent Ic droit de vote. 

1948 - Le droit de vote est accordC aux Canadiens d'onigine japonaise. 

1950 - Les inuit, explicitement exclus de Ia Loi du cens électoralfédCral de 
1934, obtiennent Ic droit dc vote. 

1960 - La Loi sur les Indien.c est rnoditiCe dc façon accordcr Ic droit de vote 
aux autochtones clu Canada vivant dans Ics rCscrvcs. 

1987 - 1.es juges obtiennent Ic droit de vote. 

1988 - Les personnes ayant unc incapacitC mentale obtiennent Ic ciroit dc vote. 

1992 - I.e droit de vote est accordC aux dCtenus. 

01 
I0 

Saskatchewan 
	

83 

Nouveau-Brunswick 
	

62 

IIe-du-Prince-Edouard 
	

82 

Terre-Neuve 
	

79 

Yukon 
	

78 

Colombie-Britannique 
	

77 

Nouvelle.Ecosse 
	

76 

Québec 
	

76 

Manitoba 
	

71 

Territoires du Nord-Ouest 
	

71 

Ontario 
	

61 

Alberta 	 56 

Source: Bureaus detection provinclaux et territorlaux. 
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Rang 	 Participation 
électorale 
moyenne, 

années 80 

1 Australie 941 

2 Belgique 941 

3 Autriche 92 

4 Bahamas 91 

5 Nouvelle-Zélande 91 

6 Italie 901 

7 Islaride 89 

8 Suede 89 

9 Luxembourg 881 

10 Allemagne 87 

11 France 86 

12 Danemark 86 

13 Venezuela 84 

14 Pays-Bas 83 

15 Norvege 83 

16 Gréce 82 1  

17 he Maurice 80 

Participation 
electorate 
moyenne, 

annEes 80 

IsraUl 79 

Costa Rica 791 

Finlande 78 

Barbade 77 

JamaIque 77 

Portugal 77 

Botswana 76 

Irlande 74 

Royaume-Uni 74 

Espagne 73 

Canada 73 

29 	Japon 	71 

30 	Inde 	62 

31 	Trinidad et 

	

Tobago 	59 

32 	Etats-Unis 	54 

33 	Suisse 	48 

Rang 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

1. Vote obligaioire 
Source: Black, Jil, Commission royale nor Ia rélorme électorale et le financemeni des parlis, 1991 

rr 	 Personnes ayant verse des contributions a despartis 
politiques fédéraux, selon le groupe d'ãge et Ia region, 

	

CANADIENNES 	année d'élections 1988 

Pour 10 000 declarants 

LJ 25 ans et moins 
25à44an$ 

ITI 45 a 64 ans 
65 ans et plus 

	

214 	 I 	I 	I 	214 

	

I 	I 	I 	I 
28 

89 
66 	'aI 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	66 

	

!JlI 	39 

i1II__jIII._.j1II14III_..1II 

	

Provinces de 	Quebec 	Ontario 	Provinces de 	Canada 
I'Atlantique 	 l'Ouest' 

1 V compris les Terntoires du Nord•Ouest ci Ic Yukon. 
Source: Statistigue Canada, Division des données régionales ci administratives, données non publiées. 

Profil des personnes qui font des 
contributions 

es di mill-es fiseales. Ics declarants 
avant nfl revenu elcvc sont 1)ILN suscepti-
hics quc les aurres de Loire des contributions 
politiqucs fdëraIcs. Comnie Ic revenu 
augmenre en gén&al avec l'ge Ct quc les 
homrncs touchent hahiruclkrncnt des 
salaircs plus Ievés que Ics femmes, ii n'est 
pas ctonnam de constarer que les hommcs 
âgés sont les plus susceptibles de dclarcr 
des dons a des parris politiques ou A des 
candidats. 

Pendant l'annc d'élcctions 1988, Ics 
hommcs rcpr&cntaicnt 73 % des personnes 
qui avaient fair des contributions et les 
sommes qu'ils avaient vcrs&s repré-
scnraient 77 % des contributions totales. 
En outre, Ia contribution rnoyenne chez 
Ics hommes (213$) érait plus élevc que 
celic observec chcz Ics fcrnrnes (171 5). 
l'armi les dclaranrs, les honimes (1,4%) 
etaienr deux lois plus susceptibles (TUe  Ics 
lcrnmcs (0,6%) d'avoir fait des contribu-
tions. Le lien entre Ic sexe des déclarants 
et les contributions rtait plus evident au 
Quhcc, i iü les h mimes Ctaient quatre lois 
plus susccpriblcs que lcs fcrnrncs d'avoir 
fair dcx contributions. 

II cst possible quc lcs horn nies dCclarent 
des contributions faites par lcur conjoinic. 
Cependant, uncouple qui voudrait tirer Ic 
meillcur parti possible clu credit d'impOt 
pour contributions politiqucs fCdCrales 
prCscnteraii deux dCclarations distinctes, 
t condition ciue  les deux conjoints aicnt 
un rcvcnu imposal)Ic declarer et quc 
Icurs contributions combinces s'Clèvent 
plus tIe 100$. 

l'rs des trois quarts des personnes qul 
(lilt lao des contributions Ctaicnt gcs de 
iS a 611ans(4 I %) ou de 25 i 44 ans (31 %). 
Ccpendant, Ia tcndancc faire des contri-
butions jiolitiqucs lCdrales augmentait 
avcc l'agc. Dans l'enscmblc, sot chaque 
10000 dtclarants lgCs dc (iS ans CL plus, 
2 14 dclarants ont fait des contributions 
politi(lucs iCdCrales, tandis que Ia pro-
portion corrcspondante chez les moms de 
25 ans Crait dc (' dCclarants seulement. Ce 
nest qu'au Qurbec quc les dCclarants ages 
de 65 ans et plus Craient moms suscep-
tibles quc ceux dc 45 64 ans de faire des 
contrihu Lions - 

Les dCclaranrs ayanr des revenus per-
sonnels CIevCs Ctaient les plus susceptibles 

- Voir, par exemple, Monroe Eagles, Voting 
and Nonvoting in Canadian Federal Elections: 
An Ecological Analysis, publiC sous Ia 
direction de Herman Bakvis, Voter Turnout 
in Canada. Toronto. 1)undurn Press, 1991. 

2. Tousles montants cites dans cct article sont 
en dollars constants de 1991. 

5 

37% des Canadiens vivaient en Ontario, 
29% dans les provinces de I'Ouest, 25%, 
au Quthec et 9%, dans Ics provinces de 
I 'At Ia ut i clue. 
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Nouveau vani 
democratique Reform Party 

de faire des contributions. II est certain avaicnt uts revenu Se situant entre 25000$ 
que ics personnes dont Ic revenu Cl 49999$, et 26% avaierit un revenu de 
discrétionnaire leur permet dc faire unc moms de 25000$. 
contribution SOft les inicux placécs pour 	En 1988, 830 déclarants pour chaque 
profiter du credit d'iinpOt pour contri- 	10000 ayant un tevenu dc 75000$ et plus 
hutions politiqucs fCdCrales. Parmi les oft fair des contributions, comparativement 
personnes ayant fait des contributions sculcment 42 pour chaquc 10000 avant 
politiques fCdérales en 1988, 35% avaient un rcvenu de moms de 25000$. Du point 
tin revenu personnel de 50000$ et plus. dc vue des regions, Ic lien entre ]c revertu 
Par contrastc, scuicmcnt 7% des dCclarants et Ia probahilitC de faire des contributions 
se situaient dans cette tranche dc rcvenu. Ctait Ic plus marquC dans Ics provinces de 
Par aillcurs, 39% des personnes avant fait lAtlanrique ci dans l'Ouest canadien, ci Ic 
des contributions politiqitec lédCrales mi.dns evident au Québec. 

- 
- 	Personnes ayant verse des contributions a des partis 

politiques fédéraux, selon le revenu et Ia region, année 

	

CANADIENNES 	d'élections 1988 

Pour 10 000 declarants 	 MOSiS de 25 000 $ 

	

1147 	 25000$à499995 

	

Provinces de 	Québec 	Ontario 	Provinces de 	Canada 

	

'Atlantique 	 Quest' 
1. Y compris les Territoires dv Nord-Ouest et le Yukon. 
Source: Stalistique Canada, Division des données régionales et administratives, données non publiées. 

6 

Les dCclarants des provinces de 
l'Ouest (incluant les deux territoires) 
Ctaient, de loin, Ics plus susceptibles 
d'avoir fait des contributions financiCrcs 

des partis politiclues fCdCraux ou des 
candidats a des Clections (160 pour 
chaquc 10000 déclarants). En Ontario et 
clans les provinces de !'Atlantique, respec-
tivement 99 ci 62 personries poor chaque 
10000 dCclarants ont fail des contribu-
tions. Les residents du Québec Ctaient les 
moms susceptihies de declarer des contri-
butions de cc genre (49 pour chaquc 
101100 dCciarants). 

Contributions aux partis politiques 
tédéraux 
Scion les dc)nnecs d'Elccttons Canada, Ics 
contributions (toutes sources combirtees) 
vcrsCcs aux partis politiqucs fédCraux ont 
augnientC considerabIemcnt depuis 1975. 
En 1991, les partis fCdCraux ont rccueilli 
45 millions de dollars, cc c1tii represente 
116% de plus qu'en 1975, on Ics contri-
butions avaicnt totalisC 20,8 millions dc 
dollars. En 1988, annCc des dernières 
Clections, les partis fCdCraux oft rcçu 65,5 
millions de dollars en contributions, cc qui 
reprCsente unc hausse de 68% par rapport 
aux 39 millions de dollars rccueillis pendant 
l'annCe d'CIections 1979. 

Jeffrey Frank e.st analysic i Ia revuc 7'r,dw,ces 
S(iCak'.V ca1uIdt'?,nc.c. 

Contributions 1  versées a certains partis politiques 
C ANADIENNES 

	fédéraux, 1975-1991 

Millions de dollars de 1991 

30 

1975 	 1980 	 1985 
	

1990 1991 

1 De toutes sources, en dollars constants de 1991.  
Source: Elections Canada. 
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ECOU REZ 
Les renseignements sur Pa sante 
les plus demandés a Statistique 
Canada - maintenant disponibles 
dans une revue tnmestrielle 

• Des articles de fond... traitant les grands 
dossiers de l'heure dOcouvertes 
récentes sur le cancer, les affections 
cardio-vasculaires, l'étiologie et I'impact 
socio-économique des problémes de 
sante sur les Canadiens. 

PAPPORTS 
SUP LA S4NTE 

• Des faits saillants... présentant un 
condense des plus récentes données sur 
Ia sante publiées par Statistique Canada. 

• Des indicateurs choisis... vous permettant 
de déceler et danalyser les nouvelles 
tendances dans le domaine de Ia sante 
aux niveaux national, regional et 
provincial. Vous y trouverez, entre 
autres, les indicateurs des hOpitaux, de Ia 
mortalité et de Ia morbidité. 

Chaque numéro de Rapports sur Ia sante 
comprend aussi une liste de renseigne-
ments et vous indique comment vous 
procurer des données personnalisées et des 
tableaux normalisés. 

S oyez renseigné! Ne ratez pas un seul 
numéro. Abonnez-vous des aujourd'hui! 

Un abonnement a Rapperts sur Ia sante 
(n° 82-003 au catalogue) ne coOte que 
104$ pour quatre numéros par an au 
Canada, 125$ US aux Etats-Unis et 
146 $ US dans les autres pays. 

I., 

( afla(j 

Pour commander, écrivez a: Vente des 
publications, Statistique Canada, Ottawa 

(Ontario), K1A 0T6 ou communiquez avec le 

Centre regional de consultation de Statistique 

Canada le plus près de chez vous (voir Ia 
liste dans cette publication). 

Pour obtenir votre revue plus rapidement, 
commandez par télécopieur au 

1-613-951.1584 
Ou composez sans frais le 

1-800-267-6677 
et portez Ia commande a votre compte VISA 
ou MasterCard. 

- 
M. 
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LES TROUBLES 
DU SOMMEIL: 
QUI EN EST VICTIME? 
par Heather Tait 

Pour Ia plupart des gcns. avoir une 
bonne nuit de sommeil va de soi. Et 

pourtanx, les rsultats de 1'Enquëte sociale 
gn&ale (ESG) de 1991 montrent que prs 
de 20% des Canadiens souffrent frêquem-
ment de troubles du sommed difficulté 
s'cnclormir ou rester endormis, sommeil 
non rparateur, problèmes de somnolence. 
Ces troubles soot particulièrement 
rpandus chez les femmes (et plus spcia-
lenient chez les mires seules), les personnes 
igies, les personnes a Ia recherche dun 
emploi ct les travaillcurs par postes. 

Les troubles do sommeil sont souvent 
Jis au stress cause, par exemple. par Ic 
faibic rcvenu, Ia doulcur physique ou les 
problèmes de sante. Cepcndant, les rCsultats 
de recherches sur Ia relation entre Ic 
manque de sommeil, Ic stress ct les pro-
blèmes dc santC ne soot pas concluants. 
D'aprCs certaines etudes, unc personne 
privCc de somineil pendant unc longue 
pCriode pew avoir des hallucinations ci 
des comportcmcnts paranolaques. mais 
ces svmptOrnes disparaissent lorsqu'clle 
recommence a dormir normalement. 
D'autrcs etudes concluent quc l'insuffi-
sancc comme l'excès de sommeil peuvent 
rcduirc lesperance de vie. 

Troubles du sommeil 
D'aprCs les rCsultats de IESG de 1991, Ia 
majoritC des Canadiens n'ont en gCnCral 
pas dc difficultC a dormir. Mais, en 1991. 
24 % des rCpondants d'ige adulte ont 
dCclarC avoir du mat a s'endormir on 
rester endormis. Ces troubles Ctaient 
particulierement frCquents chez les 
personnes qui avaient heaucnup dc stress 
dans leur vie, on faible revenu, des dnulcurs 
physiques nu des prohtCmcs de santC. Par 
cxcmple, en 1991, 38 % des repondants 
qui ont dit avon hcaucoup dc stress dans 
leur vie avaient de Ia difficultC dormir. 
En outre, 37 % des personncs faible 

revenu' 0111 indiquC avoir do mal 
s'endormir ou a rester endormics, contre 
18% des personnes avant un rcvenu 
&vC. Dc mCme, 44% des rCpondants d'age 
adulte ayant dCclarC avoir des doulcurs no 
des malaiscs avaient de Ia diffieultC a 
dormir. comparativcmcnr a 19% de eeux 
navant ni doulcurs ni malaises. Enfin. 
29 % des personncs interrogces ayant au 
IflOitiS 011 problemc dc santC ont dCclarC 
avoir de Ia difficultC 5 demur. centre 14 % 
des ucr'oincs  en honnc Safltc. 

Differences selon le sexe 
Les honumes ci les fcrnmcs not dccLirc i 
peu prCs Ic mCme nombre d'Itcurcs tIc 
sommeil par nuit (en movenne 7.4 heures 
et 7,3 heures respectivement). Cependant, 
plus de femmes CIOC  dhommes souffrent 
dc troubles du sommcil. En 1991, 28% 
des fcmmes, comp -arativernent a 19% des 
hommcs, not dit avoir du mal a s'endornuir 
ou rester endormics. 

Parmi les femmes, on constate que Ia 
difIicultC a s'cndormir ou a rester endonnies 
était plus frCquente chez les femmes au 
foyer qui 001 des enfants dc moms de 18 
ails que chez les mCrcs occupant un 
ernploi qum ont des enfants du mCme ige 
26 % ci 20 % respectivement. Par contre, 
chez les mères travaillant a l'cxtCrieur do 
foyer, celles qui oCcupent un emploi 
temps partiel et celles qui travaillent it tCfllllS 
plein omit d6c1art dans des proportions a 
peu près semblables avoir des troubles do 
sommeil. Dans chacun de ces detix 
groupes, environ 20 % des femmes not dit 
avoir de Ia clifficultC a s'cndornlir 1)0 2 
rester endormies. 

Lc.s factcurs qui provoquent vraisem-
blahiement les troLibles do sommeil - 
comme Ic faibic revenu. In tIouleur 
physique et les problCmes de sante - sotut 
plus frCquemment observCs chez les 
fcmmes que chez les hommes. Par excinpie,  

en 1991, 14 % des femnucsavaicnt on 
faible revenu, contre 9% des hommcs. Les 
femmes a faible rcvenu Ctaicnt dcux lois 
plus susccptibles quc celies nyant on 
revcnu plus CIcvC d'avoir du mal a 
s'cndormir ou a rester endormics (41 
20°%, respectivcmcnt). Par ailleurs, 22 % 
des femnies mnterrogees en 1991. cumpa-
rativernetit a 17 0%,  des honimes, ow dii 

L'Enquête sociale générale 
LLndIuetc socialc gcriCmalc de SInus-
tique Canada pour l'annCc 1991 
portait sur Ia santC des Canadicns 
ages de I ans ci plus. Trois (ues-
liens 001 CtC posees pour permettrc 
l'Ctude do ral)I)nrt CI1tfC I'dtat dc 
santC et Ic sommcil. Ces questions 
Ctaiciut Ics suivantes 

1 .Epmnuvcz-vous periodliqucnlcnt 
dc Ia difficLiltC a trouver Ic 
sommeil ou a rester endormi? 
( Oui on Non ") 

2. Votre sommcil est-il reposant? 
(u La plupari do temps? o, 

uQuct(juefois? ". Jamais? o) 

3. '<\'()LIS arrive-t-il d'Cprouver dc 
a clifflcultC a rester CveilIC 
lorst.tic vnus Ic dCsircz? 
(oLa plupart do tcnhps?', 
Quc1qLIeiois ? . Jamais? ") 

Dans I'ensemblc. ics rCponses a 
ces trois questions tendent vers Ics 
mCmes conclusions. Aussi allons-
nous, ilans cet article, examiner 
seulement les rCpanses fournics a Ia 
premiere question. 

1. Les seuils de laible revcnu utiliss dans ccl 
article sent ceux qui om servi pour I'Enqute 
promotion sante Canada dc 1990.   I lormis 
que!ques diflthenccs ICgCrcs. its sow scm-
blabIes 1 ceux dc Statistiquc Cananda. 
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Personnes ayant déclaré des troubles du sommeil 1 , selon 
CANADIENNES 	l'âge et le sexe, 1991 

-li:ri ir1l,:. 

Certains groupes de personnes ayant déclaré des troubles 
C ANADtENNES 

	du sommeil 1 , 1991 

Personnes a 	Mrres 	Personries 	Personries qu' 	Entrnts de 	Personnes 
taible 	sules 	aqees 	cherchent un 	farniffles 	occupant urt 

revenu 2 	 emplo, 	monoparentales poste daprés. 
mudi ou de sour 

1. Comprend los personnes ayant régulierement do la ditticulté a trouver le sonimeil ou a rester endormies. 
2. Seuils de faible revenu fondés sur les sends de rEnquete promotion sante Canada. 
Source Stattstrque Canada, Enqubte sociale générale. 

avoir des douleurs ou des malaises. En 
outre, les femmes de 15 64 ans et ccIlcs 
de 65 ans et plus 6taicrit proportionnel-
lement plus nombreuses quc les hommcs 
des deux mêmes groupes dge avoir 
d&laré au moms un prohlcme de sante: 
62% et 88% pour Ics femmcs. contre 
S6 % et 83 '. pour les hornmcs. 

Les parents seuls et leurs enfants 
Par rapport aux nrcs et aux enfants de 
famillcs biparentales, les mëres et les 
enfants dc families monoparcntales ont 

moms d'heures de sommeil ci sont plus 
nombreux a souffrir de troubles du 
sommeil. En 1991 33 % des mires scuics 
ages de IS A 64 ans qui avaient des enfaius 
de moms de 25 ans dormaicnt en 
moycnne moms de 7 heures par nuit, 
compararivement a 24% des femmes 
avant des enfants du mëme age mais vivant 
en couple. En outre, 34 % des mres 
seules avaient du mal trouver Ic sommeil 
ou 5 rester endormics, Contre 22 % des 
mêres vivant en couple. I'ar;ilk'Iement, 
27% des enfants ages de IS 2-4 ans vivant 

dans unc famille monoparcntalc, contre 
18% des enfants de families hiparentales 
ayant Ic même age, ont &clarë avoir de Ia 
difficult6 i dormir. 

La frquence des prohkrnes assocics 
aux troubles du sommeil etait dans 
lensemble plus 6cv& dans Ics families 
diriges par une nre seule qUC dans les 
autres familIes. Par exenipie. en 1991, 
16% des mrcs seules ont dclar avoir 
beaucoup dc stress dans Icur vie, contre 
8% des mères de farnilic vivant en couple. 
Dc plus, 39% des families niotioparentales 
diriges par Ia mire avaient un faible 
revenu, comparativemcnt a 9% des 
families hiparentaics. Par ailleurs, les 
mres ci les enfants de ftmillcs monopa-
rentales Ct;lient l)rol)ortionnellenlent  Plus 
nonhi)rcux (IUC  ies rnres et Ics cniants des 
;iuI rcs familIes i avoir des doulcurs 
pliysiciues Ci des prohlcmes de sann.. En 
1991, 24% des mrcs seulcs, comparati-
vement A 17% des autres mèrcs, ont dii 
avoir des douleurs oti des malaiscs. i)c 
même, 17% des cnfants de families 
monoparentalcs, par rapport 10% des 
enfants de families hiparentales, avaient 
des douleurs physiques. Toujours en 
1991, 66% des mêrcs seules avaicnt au 
moms un probicme de sante, contre 
6() 'Y0 des .sutres nires. Les enfants de 
tanimlies monoparentales Ctaient heaucoup 
pius susccptihlcs que ccux de familIes 
hiparentales d'avoir au moms Un prohlcme 
di.' .sanic, k's proportions etarit respective. 
merit di S(i 'i (I de ') 

Personnes ãgées 
I.e n irilbic nir iven d hen rcs di. s )mmeil 
ixir nuit est prcs Ic irurmc che/. les 
personnes agees ci chez les IS 64 ans. 
loutefois, Li prohabilitC d'avoir un sommeil 
trouble augmentait avec 'age. En 1991. 
22 "4, des IS a 64 ans urn dit avoir du mal 
ft trouver Ic sommeil ou ft rester endormis. 
Par contre. chez les 65 ;tns Ct plus et les 80 
ans ci plus, Ics proportions corres-
pondantes Ctaient de 32% ci de 40% 
respect ivement. 

i.e fait que les personnes agccs SOft 
proportionnellemeni plus nomhrcuses 
que les autres adultes a avoir un faihic 
revenu, ft ressentir des douleurs physiqucs 
ci ft avoir des problmcs de santC explique 
sans doure en l)artme  Ia diffCrence clans 
les rëponses des deux groupes stir les 
troubles du sommeil. En 1991, par 
exemple, 22 "4 des (is ans ci plus avaient 
un faible rcvcnu, contre 9% des autres 
adultes. La même annce, 40% des per-
sonnes ftgCes ft faible revenu ont dCclarC 
qu'elles dormajent inal. 

Toujours en 1991, 31 % des iersorincs 
ftgees oni dci;trC rcsscniir des douleurs, 
comparativement ft 18% des 15 ft 64 ans. 
Parmi les personncs ftges ayani ilCclarC 
cproUver des douleurs, 49% avaient (IC Ia 
difiiculu ft sendormir, comparativement 
a 25 % de celles n';iyant [XIS de douleurs. 
En outre, 86% des personnes agces ont 
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Personnes âgees de 15 164 ans qui occupaient ou 
cherchaient un emplol ayanl déclaré avoir des troubles du 

CANAOIENNES 	sommeil', 1991 

Hurnmes 

Occijnees 	 Sans 

Les accidents soot souvent Ic resultat 
de lerreur humainc. La somnolence 
est dans heaucoup Ic cas unc cause 
importante ile Li haisse dc ta vigilance, 
cette baisse enrrainant i son tour 
lerreur. P( )ur Ia plupart des gens, it v 
a deux periodes de Ia journee ou Ia 
vigilance diminue et oi l'envie de 
dormir est Ia pius forte : de 2 heutes 

7 heures, qui cst Ia periode Ia plus 
importante, ci de 14 hcures i 17 
heurcs. C'cst galcmcnc pendant cc.s 
deux periodcs que se produiscnt Ic 
plus daccidems dc Ia circulation. 

Transports Canada estime quc 13% 
des accidents de Ia circulation causant 
des biessures mortelics se produisent 
entre 2 heurcs ci 7 hcurcs - c'est-i- 
dire pendant unc periode dc Ia 
journc oO it y a três pcu de circulation. 
Transporis Canada estime egalcincilt 
quc 20 % des conducteurs se sont 
cndormis au volant au moms unc this. En 
198. d'aprs des donntcs amricaincs, 
environ 13 % des dcès (60 00) 
causcs par des accidents dc Ia route 
ctaient provoqus par des automohi-
listes qul s'éraienl endormis au volant. 

I'lusicurs catastrophes majcures 
sont survenucs 6galerrictit pendant Ia 
période de 2 heures a 7 heures. Deux 
des plus connues sont les accidents 
gui se sont produits aux centrales 
nuclëaires de Three Mile Island ci de 

Chernohyl. L'erreur humaine 6tait une 
des principales causes dc l'unc et i'autre 
catastrophe. 

II cst probable CIUC  dautres aeci-
dents survenus en milieu de travail, 
moms clramatiqucs (IUC  ces deux 
catastrophes, soicnt en panic attri-
huables a une perturbation du Som-
mcii. ScIon les résultats dune 6tudcl, 
les travailleurs qui changcaient Iheure 
de leur reveilles jours de cong 
ëiaient plus susceptihics d'avoir un 
accident Ic jour dii rebut au travail. 

Lcs travailleurs par l)osteS sont Ics 
plus susceptihies d'avoir des accidents 
OU des maladies iis au travail. En 
1991 19% des travailleurs ayant tin 
poste dc nuit ci 15 0/  des travailicurs 
par postes rotatifs, comparativement 
80/ des personncs (1W  iravaillent de 
jour et a 9% de celles gui travaillent 
iaprcs-mtdi, ont diclaré avoir éé 
malades nu s'tre hlcssis A cause dc 
icur travail dans les 12 mois avant 
prcdt I'enquête. Bien que ces 
di fhrences pwssent scxpl iquer Cii 
panic par Ic genre dc travail cffcctut, 
dies peuveni aussi trc aitrihuahlcs au 
fait que Ia somnolence est plus fn!qucnre 
chex les travailleurs par posies. 

I. Industrial Accident Survey. 'orkers' 
(:ompeclsation Board of British (;olumhia, 
1973. 

Personnes a la recherche d'un emploi 
Ii l' 11)1 intl iii daditites avant dc Ll ditiiculn 
a ckirniir etalt heaucoup plus dleve chez 
Ics personncS cherchant un cmploi 2  gue 
chez celles gui avaient tin emploi. En 
1991, 29% des adulies Ia recherche d'un 
emplol. comparativement 19% de ceux 
gui avaient du travail, ont declare quits 
dormaient mat. 

Encore unc fois, Ic stress explique 
prohahlemcnt en partie Ic pourcentage 
éIev d'adultes sans emploi qui souffrent 
dc troubles du sommeil. tine proportion 
Ufl pelt plus torte dc chOmcurs que de 
personmies employees oni déclaré aVoir 
heaucoup de stress dans icur vie. Sans 
doute cc stress sexpliquct-il par Ic Lilt 
davoir un tiihie revenu, cas observe plus 
souvent chcz Ies personnes a Ia reeherche 
dun emploi quc chcz Ics personnes gui urn 
Un emploi. En 1991. 30% des chOmeurs 
dage adulte avaieni un faihlc rcvenu, 
contrc S 0/, des personncs dii iiiènie igc 
qui iravaillaient. 

Travailleurs par posies 
I.c I navailkuirs par posies, gui ncprcscntcnt 
20 0/, du lciicinblc des travailleurs de IS 
a (l ins, soft partiTulicrcmcnt susceptihles 
ile soufIrir de troubles du sommcil. Souvent 
cs travailleurs ayant un postc de nuit ou 
un poste rotatif dorment moms quc les 
.iutrcs travailleurs. En 1991, un pcu plus 
du tiers des travailleurs de nuit (36%) ci 
des travailleurs par posIes rotatifs (35 %) 
ont décIart avoir moms de 7 heures dc 
sommeml ptr jour en moyennc, compara-
uvcment a 27 % des iravailleurs avant un 
poste de jour, d'après-midi OU dc soiree. 

La difficuIu a dormir ctait Ufl lieu plus 
fréquente chcz les travailicurs par posies 
quc chez les autres adultes avant un eniploi. 
Ainsi, 27% des travaillcurs (Jui avaient un 
l)Oste d'aprês-midi ou de soirte ci 2 1 % de 
ccux gui avaicnt un poste de nuit oU un 
poste rotatif ont dii avoir du mal a 
sendormir ou rester cndormis. Chez Ics 
persunnes gui avaient un travail dc jour 
régulier, cette proportion éiait de 18%. 

Outre quils suhissent ics effets communs 
a ioutes les personnes avant des troubles 
du sommeil. les travailleurs par posies 

souffrir dun dcrcglcmeni de leur 
horlogc phvsiologiquc. Beaucoup dc per-
sonncs Cornnlencent a mal dormir (luamld 
sont perturbes lcs mécanismes gui règient 
lalternance veilic-sommcil. 

2. II sagit des IS 1 ('4 ansayant indiqué chcrchcr 
un emploi comme activité t)riflCiPaIe aim 
couts de laitn(e precedant Ienqueie. 

Heather Taft est analyste pui lEriqute 
sociak generale: dIe fait partie de Ia Division des 
stausciques sociales. du logement et des familIes 
dc St.itistiquc 
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déclaré avoir au moms tin probkme de ont dit mal dormir étut de 34% pamli ccIk 
SafltC, comparativement 590/, des 15 i 64 gui avaicnt Un prohlcme desant6 ci de I 
ails. La proportion de personnes gécs qui parmi cdles gui étaient bien portantes. 

Ic sommeil tiles accidents 

1. Compiend les personnes ayant réqulièrement de la diffhcuité a trouver le sommeil ou a rester endoimies. 
Source: Statistique Canada. Enquéte sociale qénérale. 
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Lcs parents scuis sont plus susceptihies 
quc ics aulrcs d'lcvcr Icurs enfants dans 
des conditions Iinancières clifficiies. En outrc, 
l'écart entre leur revcnu et les sculls dc faibic 
revenu établis par Statistiquc Canada cst 
en gn6ra1 plus grand. Cet écari s'explique 
clans une large rnesure par Ic fait c'ue les trans-
ferts gouvernenlentaux, en particu 11cr Jes 
prestations d'aidc sociale, constituent Ia irin-
cipale source de rcvenu pour plus de families 
monoparentales It faihie revcnu quc de 
families hiparentales dans Ia mmc situa-
tion. Or ces prestations sont souvent hicn 
infilricurcs aux scuiis de faible revcnu. 

Même parmi les families ou les salaires 
et les traitements sont Ia principale SOUrCe 
de revenu, Ia proportion de families It 
faible revenu cst plus iievëe chez les 
families monoparentales que chez les 
families hiparcntaies. Dans ces dcrnires, 
les con joints ont Ia possihilitd de travailler 
toils les deux, et done d'augmenter Ic 
revenu de Ia famille. La presence d'un 
homme clans Ia famille et Ic fait que les 
gains moyens des hommes dCpa.sscnt ceux 
des femmes sont dautres caractCnistiqucs 
des families biparentales. Les chefs de 
families monoparenitales soft pour Ia 
piupart des fcmmes, en particulier dc 
cunes femmes, dont Ia capacitC de gagner 
leur vie est semblable It celle des rnCrcs de 
families biparentales, mais très infCricure 
It ceile des pèrcs. Par conscqucnt, heaucoup 
de metes seules ne peuvent compter que 
sun un maigre salairc. Icquel est souvent 
insuffisant pour Clever Ic revenu dc Ia farnilie 
au-dcssus des sculls dc faibic rcvcnu. 

Families a taibie revenu 
Les fani i lies monoparcntales sont su rrcprC- 
.scntees parmi ics families It faihie revenu. 

En 1990, les families monoparentales 
reprCsentaicnt prCs dc Ia moff ic (47 %) des 
families It faible revenu avec enfants, alors 
queues constituaient seulcment 14% de 
l'ensemble des families avec enfants. La 
proportion de families hiparcntaics 
comptant des enfants et ayant un faibic 
revenu Ctait hcaucoup moms ClevCe. En 
1990, 10 % des families biparentales 
étaient des families It faihic revenu, 
comparativemcnt It 56% des families 
monoparentales. 

En 1990, Ic revenu moyen des families 
monoparentales It faihie revenu Ctait dc 
12800$, randis que cclui des families 
biparentales dans Ia mCme situation 
financiCre Ctait dc 17 100$ Chez ics 
families ayant un revenu Cgal ou supCrieur 
aux scuils de faible revenu. Ic revenu 
moyen des families monoparentales Ct 
hiparcntaies Ctait de 38200$ et de 61 500$ 
rcspccttvenlent 

Hausse de Ia proportion iie parents seuls a 
faible revenu 
Non scuicmcnt les p1rents sculssont plus 
susceptihies que les autres d'Cicver leurs 
enfants clans des conditions financières 
difficiles, mais Ia proportion des personnes 
It faible revcnu dans cettc catCgoric s'est 
accrue. En 1990, pius de Ia moitiC (56%) 
des parents seuls ayant des enfants ItgCs de 
moms de 18 arts avaient un rcvenu infCricur 
aux seuils de faible revenu. Cette pro-
portion reprdsentait une lCgCrc haussc 
par rapport It ceiles enregistrCes en 1286 
Ct en 1979. 

En 1990, Ia proportion de families It faihic 
revenu parmi les familIes cpoux-epousc 
comptant des enfants dc moms de 18 ans 
Ctait It peu pres Ia mCme quell 1979. Les  

deux annCes, environ 10 % des familIes 
hipareotales avaicot tin faibic revcnu. 

Les jeunes parents ont un taibie revenu 
En rCgie gCoCraic, ics jeuncs PifC0 tS ont 

Mesure du faible revenu 
l.a mesure du liihk tevenu dont ii est 
question clans Ic prCscnt article cor-
respond aux sculls du laihic reverb 
de 1986. Ces sculls ont CtC Ctahiis 
d'aprCs tine analyse des donnCes de 
i98( Sc rapportant aux dCpcnses des 
families. I.cs families qui, cii moyenne. 
consacrent It Ia nuurriturc, au loge-
mcnt ct aux vCtcmcots 20% dc lcur 
rcvcnu total de plus quc Ia famiIic 
moyennc SOhit considcrces comine 
des families It faihic rcvcnu. On a 
fixC It 24389$ Ic scuil de faihic 
revenu ROUt one farniiic dc trois 
personncs vivant clans tine des pitis 
grandes villes do Canada en 1990. 

l.es estimations relatives au faihie 
revenu prCscntCes clans ccl aniielc 
sour tirCes des fichiers dc microclein-
uiCes It grande diffusion de 1'Enquetc 
stir Ics finances des consomniateurs. 
Ccrtains cnrcgistremcnts contenus 
claus cc-s flchiers ont fait l'ohjet dun 
controle An classurer Ia confidcn-
tialliC des donnecs. Par consCquent, 
les estimations se rapportant au 
faihie revenu proclumles It partir dc 
ces fichiers sum iCgCrcmcot diffC-
rcntcs de eclies obtenuesIti aide des 
t.looiiccs des fichicrs non modifies 
de Statistiquc Canada. Toutefois, ces 
diffCrences n'Ont eu aucun effet sot 
l'analyse et Ics conclusions. 

IP: 

Principaies sources de revenu des families a faibie revenu 1 , 1990 
AN AD IENNE S 
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Davantage de parents seuls a faible revenu au Canada que dans beaucoup 
d'autres pays 

A Ia fin iii's an nccs 80 Ia proportion dc t;ini iii us im mi parentaics i faibic rcvcnu 
aux Etats-tnis Ct an Canada dCpassait dc loin ccik- cnregistrCc dans ics pays dc 
l'Eun)pc de l'Ouest. ioutefois, dans tous Ics pays pour iesqucis nous dispOSk)flS 
de donnCes, oii a observC que les families monoparcntalcs ctaicnt plus suscepti-
hks quc les families biparcntaics davoir un faibie revcnu. 

(;'est au Canada en dans l'ancicnnc Rtpubiiquc fCdcraic d'Aiiemagne quc 
i'Ccart entre les families biparentales CL les fannilles monoparentales Ctait Ic plus 
marquC. l.a piopi Irrion de families mo )parcnralcs parllli Ics families a faibic 
rcvcnu V Ctait l)ius que trois lois ci demic plus CIcvCc que ccilc des families 
biparentales. Aux Etats-Unis, Ics families monoparuntales -à taihic revenu Ciaient 
proportionnelicnicnt trois fois plus nombreuses quc Ics families bipareniales 
dans Ia inc'mc situation cconorni(Iue. En revanchc, on ol)servait a pcu prtS Ia 
m'nnc proportion de families monoparentaics que dc families biparentales 
parmi Ics familIes a faible revenu au Rovaumc-iJni, aux Pays-Ba.s et en Suede. 
II nv a qu'cn SuCdc ct aux Pays-Has que moms de 10% des familIes monopa-
r(-I1l.11(\ ut:licnit des faniillcsàfaihlc revenu. 

Parents seuls 
ayant des enfants 

de moms de 18 ans 

Couples 
ayant des enlants 

de moms de 18 ans 

0 

Canada, 1987 45,4 12,6 

Etats-Unis, 1986 53,3 17,9 

République fédérale 

d'Allemagne, 1984 25,5 7,1 

RoyaumeUni, 1986 18,0 16,6 

France, 1984 15,8 10.0 

PaysBas, 1987 7,5 7,2 

Suede, 1987 	 5,5 	 5.0 

1. t.es mesures du (amble revenu soot tirèes des fichiers de données dune enquete-ménage de la Luxembourg Income Study 
et correspondent, pour chaque pays. a Ia proportion de menages dont to chef est âgé de 20 a 55 ans et dont to revenu équi-
vaut a moms de (a moilié du revenu median (pour les ménages doff le chef a entre 20 et 55 aDs). it s'agit du revenu aprés 
es impOts directs et les transferts gouvernementaux. 

Source: Smeeding, Timothy N. et Rainwater, Lee. Cross-National Trends in Income Poverty and Dependency: The Evidence 
for VoungAduitsin the Eighties, document pEparé pour Ia JCPS Conference, Washington D.C., 20 et 21 septembre 1991. 

un revenu pcu élcv. Cepcndanr, celui des 
falles monoparcnralcs. peti importe I'ágc 
du pircnr seul. est bcaucoup plus faible quc 
cclui des families biparentales. Le revenu 
muycn des Families monoparentaics vane 
entre 120005, pour cciles oti Ic pete on Ia 
mere est igC (IC IS I 24 arts, et 382008, pour 
ccllcs ou Ic pCre ou Ia mCrc cst lgé de 45 
a 54 an.s. En revanche, Ic revcnu moycn des 
timilics hiparentales sc situc cntrc 2960() 8, 
chcz eciles oO Ic pCrc a cmrc 15cr 24 ans, 
et 66900$, chcz ccllcs oi Ic pCrc est age 
dc iS .i S i ,nis. 

Les transferts gouvernementaux: 
principale source de revenu 
En 1991),  in Cu qui LI nicrnc les Families 
i taiblc rcvcnu avcc unlants, les transferts 
gouvcrnemcntaux constituaicnt Ia prin-
cipaic source de revcnu de prcs dc Ia m()iuc 
(48%) d'entrc dies. Les salaires en les 
trailements I'ctaicnr pour 39% dc ccs 

families et Ic revenu d'un travail aUtoflomC, 
pour 8%. Les transients gouvernementatix 
incluent les prestations d'aidc socialc, iu\ 
prestatl()ns d'assurancc-chOmagc ct ic 
allocations familialcs. 

Lcs families monoparentales i faihic 
revenu (66 %) ttaicnt proportionnclic -
fllCflt plus numbreuses que ICS Limilies 
biparcntaies dans Ia mCine situation 
tlnanciCrc (3(1 'i) a cOmptcr sur les transferts 
gouvernementaux coitime pnincipale 
source dc revenu. Par ailicurs, les salaircs 
Ct les traitements Ctaicnt Li pnncipale source 
de rcvcnu de Ia moitic des families 
hiparcmalcs ii faible revenu, mais de 28% 
seulement de i'cnsemble des families 
miinoparcntales. Le rcvenu d'un travail 
autunome constituait Ia priricipaic source 
de revenu d'cnviron 15 % des families 
biparentales Ct dc I % des fainilles mono-
parentaics. t'nc proportion de 4% de len-
scrnhlc des fuiiillcs a faible revenu comptait  

pnineipalcmcnt sun cI'autres sources de 
ri i-n in tel li-s Ics silt lus ut Ics pensions. 

Transterts gouvernementaux inférleurs 
aux seuiIs de faible revenu 
l.a l)itIP;lrt des families pour icsquelles 
ics transferts gouvernementaux consti-
tuaient Ia principale source de ncvenu 
avaient un revcnu infCricur aux scuils dc 
taiblc revenu, ct, dan.s hk'n des cas, I'Ccant 
Ctait de plusicurs niillicrs de dollars. Parmi 
ics familIes dont Ia principale source de 
revenu Ctait Ics transIents gouvcrnemcn-
taux, 92 % des families monoparenrales et 
59 % des familIes hiparentales Ctaicnt dcs 
families a faihlc revenu. 

Lcs parents sculs vivant des transfcrts 
gouvcrncmenraux sont ccux qui Cprou-
vaicnt ics plus grandes dilficuitCs tlnan-
ciCrcs. En 199), 37% dc ces parents avaicnt 
un rcvcnu qui Ctait infCnieur de 10000 $ Ct 
i)lus aux scuils dc faiblc revcnu ci 52 % 
avaicnt inn revenu Sc situant cnitre 1(1(8)8 
en 1) )9) $ au-dcssous de ces scuils. 'l'r's pcu 
di.' pan'eits sculs (8%) avant comme pninci-
pale source dc revenmu les I ransterts 
g >uvcrncmentaux avaicn t tin revenu Cgai 
(mu supCricur aux scuiis iic faihie revenu. 

Parmi les familIes hiparentales qul 
comptaicnt sur ies transtrts gouverne-
mentaux comme principale source dc 
revenu, 25 % avaient un rcvcnu qui Ctait 
infCricur dc plus de 10000 5 aux seuils de 
faible revenu Ct 31 % avaicnt un revenu se 
situarn entre 1 000$ ct 9999$ au-dessous 
dc ccs sculls. Si 42 % des families avaicnt 
un revcnu supCricur aux scuils dc faihlc 
rcvcnu, 18% sculcmcnt avaicnt un revenu 
dCpassant ecs derniers de 10000$. 

1)c tels poureentages ne soilt pJS surprc-
nants quand on pcnse clue  Ic scuil dc iaiblc 
revcnu pour one petite familie biparentale 
(tin seul cnfant) ou unc famille monoparen. 
talc eomptant deux enfants vivant dan.s unc 
grande yule Ctait de 24389$ en 1990 Ct que 
Ia plupart des families dont Ia principale 
',uuree dc rcvcnu crait ies transferts 
guuverncmcntaux recevaicnt moms de 
211(1008. En 1990, c'Ctait lecas dc97% des 
t;inmilles monoparentales et de 82 % des 
liii IIi's Eiip:nri'ntaics. 

Les revenus provenant de I'aide sociale 
lolalisent pour Ia plupart moms de 
10000s 
Is pni -slatnums ciaide silCi.ilu soot une 
Innipi lrt:nnite source de revenu pour dc 
ui mmiihrc oses familIes monoparentales 
faible revcnu. Parmi les familIes a faihie 
revenu en 1990, 62 % des families mono-
parentaics ont recu des prestat ions d'aide 
sociale, comparativemcnt a 23 % des 
lamiiles hiparcntales. 

La quasi-totalitC (89%) des families mono-
parentales ayant touchC des i)nestations 
d'aidc socialc en 1990 avaient un revenu 
inh.ricur aux seuils dc faible revenu, tandis 

ciuc moms de Ia moitiC 03 %) des Families 
hiparentales avant rcçu die idles prcstations 
se trouvaicnt clans Ia mimc situation. La 
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plupart des Liiiiilies hiparentales (77%) et 
des parents seuls (66%) qui onE touch6 des 
prestations d'aide socialc ont rccu moms 
dc 10000$. 

Gains moms élevés chez les parents seuls 
ics 	scuis sont m&>ins susceptihies 
(Y )C(kil)CI liii CfltplUi ip.ic ICS hommes qui 
soot a Ia tete d Line Liiiiillc i)i[)arentaie. En 
outrc, ics families monoparentales POUr (4u1 
ics salaires et Ics traitcments constituent Ia 
principaic source de revenu sum propor-
tionncilemcnt heaticoup Plus m)mhrcuses 
a avoir tin iambic rcvcnu quc ics families 
biparentaics comptant stir La mêine source de 
revenu. 

En 1990, 55% des parents sculs occu-
paicnt tin emploi, 35 % itaicnc inactifs et 
10 1Y. taient en chOmage. Chez les pêres 
de families hiparcntalcs. ics proportions cur-
reSl)ofldafltcs taient de 85 % de 7% et de 
8% rcspcctivement. 

Parmi les families dont Ia principale 
source de revenu etait les salaires et les 
traitements. 29% des families mono-
parentales avalent un revenu inf&ieur aux 
seuils de faihie revenu, comparativcmcnt 
a 6% sculement des families hiparentaics. 

En otnre, IS % des families monoparen-
tales (39500 families) qui cornptaicnt sur 
les salaires ct les iraitements comme principaic 
source de revenu urn cu des gains de moms 
dc I 0(XX) $ dc cette source de revenu. Cepen-
dant, chez ies families hiparemaics, I % scu-
lernent ont eu des gains aussi peu éIevs. 
Environ 37% des families monoparentales 
ont touche 30 000 $ et plus en salaires et 
en traitements, cofllparativcl)lCnt a 82 % 
des families hiparentaics. line forte pro-
portion de families monoparentales ont 
touche entre 100011$ cii 9999$ (25%) et 
entre 20000$ et )9991)S (22%) en 1990. 

Les gains des épouses, un facteur 
determinant 
La proportion de fat iiiesifaibic revenu 
parmi les families l)iparcntaics est plus 

Aide sociale 
Scion Sanu et Bien-trc social Canada, 2,3 millions de Canadiens. dont 864000 
enfants, urn rcçu des prestations d'aide sociale en mars 1991, cc qui reprsente 
unc hausse de 23% du nomhrc de prestataires par rapport t mars 1989 et de 
71 % par rapport mars 1980. Parmi ics families avec enfants avant recu des 
prestations (I'aidc sociale cn 1991, 75% étaicnt des families monoparentaics. 
Au total, 57% des prcstataircs d'aide socialc taicnt des pers000es sculcs, 28%, 
des families monoparcntalcs, 10%, des families l)iparcntaics avec enlants Ct 
5%. des couples sans eniants. 

Scion Ic Conscil national du Bien-trc, ics l)restatiufls d'aide sociale \'crScCS 
en 1990 ;iux parents sculs avant un enfant et vivant darts ies plus grandes villes 
dc chaque province variaicnt entre 9200$ au Nouveau-Brunswick (cc (Iui ies 
situait i 7700$ au-cicssous des scuils de faihie revenu) Ct 14600$ en Ontario 
(400$ au-dessous des seuils de faibie revenu). Lc revenu des fanliilesl)iparcfltales 
vivant de l'aide sociale était également faible. En 1990, Ic revenu provcnant de 
i'aide socialc chez les faniiiies hiparentales comptant deux cnfants Ct vivant 
dans les pius grandes viiles dc chaquc province variait cntrc 10700$ au 
Nouveau-Brunswick (13 900$ au-dcssous des scuils de faibic revenu) ci 
19500$ Cl) Ontari' ( 	(MS iii-,It'.(,ii dcc scitils de taihk' rcvcnu( 

Bénéficlaires de I'aide sociale, 1987-1 991 
C ANADIENNES 

En miiliers 
1 000 r' 

tsharge . 

600 

400 - 	 Families monoparentales  

200 - 
FamilIes biparentales 

1987 	1988 	1989 	1990 	1991 

1. V compris an petit nombre d'adultes a charge. 
Source: Sante et Bien-être social Canada, Division de tintorrnation sur In programme social, mars 1987 a mars 1991. 
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- 	La plupart des enfantsl vivent dans des families mono- 
parentales dont le revenu familial est inférieur de 10000$ 

CANADIINNES 	et plus aux seuils de faible revenu 2 , 1990 

Revenu au- 
dessus des 

seuils cle taible 
revenu 

45 % 
Enfants vivant - - 

dans des - - 
families - - 

monoparentales - - - - 30 000 .$ Ut plus 

7% 	 10000$.29999$-_ 

18% 	- _,-5000Sa9999$
'  

7% 0 
7% 

9 % 	'' Seuiis de faibie revenu 6 

16%  
1 $a4999$ 

Eniantsvuvant 
20 o -- 5000$ a9999 

families 

- - - 
-' 	10 000 S et olus 	 biparentales 

24% 
- 

Revenu sous 
les seulls de 
faible revenu 

I Enfants de moms de 18 ans 
2. Seuils de faible revenu de 1986 
Source: Slatmsiique Canada, fichiers de microdonnées a grande diflusion non publiés de l'Enquéle sur les finances des 

consommateurs. 

Pourcentage d'enfants ages de mains de 18 ans vivant 
dans des families a faible revenu, selon le genre de 

CANADIENNES 	famille, 1980-1990 

I 	 parent est de sexe téminin 
50 I- 

40 

30 
Ensemble des families 

20  

10 	 Families biparentales 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Source Slatistique Canada. Enquèle sur tes finances des consommaleurs, données non publiées 

Plus d'un million d'enfants vivent dans 
des families a faible revenu 
En 1990, pIus dun miIIi u tI iiIJuls 

LIC fliOjilS tIC 18 iiis ViVaiclit clans dC' 
h.miIles:ltaihIc rcvcnu, c est-fi-dire dont 
Ic revenu tait infericur aux sculls de 
fai Mc reven u i ;ihl is par Statist ique 
Cm.kla. Entre 1979 et 1990. Ic n nuhrc 
de ces enfants a varic entre 934000 ci 
I .25 million. 

loutetois, tine plus forte proportion 
d'cnfants de families a faible revenu 
vivaient avec un scul parent en 1990 
N3 %) quell I 99 (34% environ). 
Pendant cette periode. Ia proportion 
denianis de families hiparentales 
faihic revenu est passce de plus de 
60% en 1979 ft Si % en 1990. Les 
detix annes. environ 3 % des enfants 
vivant dans tine famillc a laible revenu 
hahitaient avcc d'autrcs membres de 
leur familic (iie  leurs parents. 

En eumparaison. Ia quasitotalitc des 
entints vivant dans des families dont 
Ic revenu etait supericur aux scuils de 
faibie reven u cn 1990   193 %) et en 
199 (94%) habitaieitt avec Icurs deux 
parents, tandis clUe trs peLt (S % en 
19"9 ci 6% en 990) habitaient avec 
Un stijl p.rciit 

Be trés taibles revenus pour 381 000 enfants 
En 	00'), 	t 	i() tflI.iil('. VIVLitl(t cl.iiis 
des laitiiIlc l hit Ic rcvciiu eLlit iillcrieur 
dc 100(1(1 S ci Plus aux sculls de faihle 
revenu. Cct[e mmc annc, 641 1)0(1 

autres enfants vivaient dans des iimilk 
avant un revenu infcrieur de I 000 .1 

9999$ aux sculls dc faihle reventi 
i.cs enfants de parents seuls t;ii 

proportionnelienient ilus rumhiii 
que les autres fi vivre dans tine faiti ilk .1 

trOs faible revenu. En 1990, Ic revenu de 
Ia famille etait, pour 2'1 % des enlants 
de fan ill es ni nc pa ren tales (188400  
enfants). inféricur tIc 1()1)00 $ Cl 11U5 
aux scuils de taihle revenu, tandis que 
e'ëtait Ic eas de 3 % des cnIints tie 
families bipareniales (I 8200(1 cnf;inis) 
ct tIe 9 1N, des enlants habitant avcc 
dautres memhres de leur fantilic quc 
leurs parents ( 10S0() enfants). 

Les cnfants de families biparentales 
étaient proportionnelk-ment les pltis 
nomhreux I vivrc clans tine fanuille 
dont Ic revenu dpassait de 300005 
ct plus Ics sculls de faible revenu. En 
1990, c'tait Ic cas dc 'uS % des enfants 
vivant avcc leurs deux parents. conlpa-
rativement ) 7% seulement des cnfants 
vivant avee un seul parcilt ci a 32 % des 
enfant.s vivant avec d'autres menthres de 
Ictir Liitiillc clue  lctir p;irCnls. 

On compte 77300 enfants dans les families 
ayant un revenu Juste au-dessus des sculls 
de taible revenu 
Lcs enfants vivant clans des families dont 
Ic revenu SC situe juste au-dessus des 
sculls de faible revenu soni peut-tre tout 

aussi dtsavantagcs que eeux qui vivent 
dans des families dont Ic revenu est inf-
ricur a ecs sculls. Si Ion additionne Ic 
notnbrc d'enfants vivant dans des 
laitillics dont Ic revenu dpassc de 
moms de 1(1(10 $ ics seuils dc faihie 
revenu et Ic nombre detifants vivant 
thins des familIes ayant un revcnu 
inftricur a ces sculls, on ohticnt tin 

total deiiviroii 1,2 million d'enlants 
lpparteil.uflt a des taniilles a faible 
rcvcnu en 1990, SOit 7% de picis 
que Ic noml)rc esumc d'enII1lts 
f.iisant partic de families dont Ic 
revenu est infcrieur aux sculls de 
faiblc revenu. La plupart de ces 77300 
enfants (79%) vivaient dans des 
lanulles biparemitaics. 

15 
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Ensemble des 
	

Transteils 
	 Trailements 

sources de revenu 	 gouvernementaux 	 et salaires 

Ecart Famille 
mono- 

parentale 

FamiNe 
bi-parentale 

Famille 
mono- 

parentale 

Famille 
bi-parenlale 

Famille 
mono- 

parentale 

$ % 

Au•dessous des seuils 
de bible revenu 

-10000 et plus 19,8 2,8 36,7 24,5 8,0 

-1000 a -9999 33,2 5,7 52,5 30,8 18,3 

-1 a -999 3,0 1,0 2,7 3,2 2,9 

Famille 
bi-parenlale 

1,2 

3,5 

0,9 

Au-dessus des seuils 
de faible revenu 

0 a 999 	 2,0 0,9 1,9 1.5 2,0 

1000 a 9999 	 14.6 10,2 5,1 21,7 21.5 

10000 a 19999 	 11.6 15,9 0,7 12,9 19,9 

20000 et plus 	 15,8 63,4 0.4 5,4 27,4 

Total 	 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

1. Sewls de laible revenu établis par Statislique Canada pour 1986. 
2. Families comptant des enlants âgés de moms do 18 ans. 
Source: Statistique Canada, tichiers do microdonnées a grande diffusion do I'Enquète sur les finances des coosonimnateurs. 

0,9 

9,0 

16,4 

68,3 

100,0 

faihic chcz celics ou Ia mere occupe Un 
empioi tcrnUnCrc cLic chcz celles oi Ia 
mCrc nc touche aucune renluncration. En 
1990, 21 % des families biparcnralcs ou Ia 
mCre avail enregistic ties gains tic 0101115 

de 5000$ étaienr des families i faihk 
rcvcnu, comparativcnlcnt A 3 % dcs 
families biparentaics ou Ic revenu dc 1.i 
mere avait éu de S 000$ et plus. En outre, 
les meres navalent touche aucune 
remuneration en 1990 dans 43 % des 
families hiparcntaies a faihic revenu, 
comp-aratwement A 19% dans les families 
hiparentales dont Ic revenu était supéricur 
aux sciiiis de faiblc rcvcnu. 

Les gains des épouses sont semblables a 
ceux des mères seules 
1_es tcninic yii • (( iiJ)cI1L tin cmploi 
rcmuncrd i PICIII tcmps - quclles soient 
des mCres seules ou des mCrcs de famille 
biparentalc - touchent en moyenne un 
saiairc imtoins icv que les hommes. Par 
consequent ies mCres scules sont plus 
dsavantagdcs quc les parents dans les 
families cpoux-pouse, non seulement 
parce quc leur mtnage ne comptc pxs deux 
soutiens, maisaussi parce quc leur salaire 
est en gënëral inférieur a ccliii des hommes. 

Parmi Jes mCres scuics ayant occupê un 
empioi A piein temps en 1990. 27% ont 
gagn moms de 10000$, 23%. entre 
10000$ ci 19999$ ci 49%, pius de 
20000$. on a observe unc repartition 
scmhiahlc chcz les mCres de famiiie 
biparentale ayant occupe un empioi. En 
revanche, sculement 8% des pCres de  

familic hiparentale ayant oceupe Un 
enlploi ont touchc on salaire de moms dc 
10000%, 12% ontgagncntrc 10000% et 
19999$ et 7() % ont gagoC pius de 
2()()00S, duit 9 %, plus tic 30000$. 

Conclusion 
Pius dun million denfants vivent dans des 
families ilt Iambic revenu. La situation 
financiCre contraignante dans laqucile sc 
trouvent ces enfants Ct leurs parents 
s'ajoute aux soucis quotidicns qui sont Ic 
lot de toutes ies families. Pour hon 
nombre de ces families, i'amplcur des 
difficuités financiCres est considerable. 

Les families aux revenus les pius faihies 
sont, en gCnCral, celics que forment ks 
parents sculs et Icurs entints. Les parents 
sculs, qui sont en majorlic des femmes, 
sont douhiement dCsavantagCs puisque, 
dune part, leurs responsahilitCs famiiiaics 
peuvent limiter leurs possihilites dempioi 
Ct que, dautre part, curs gains p itcntiels. 
en tant quc fcmmes, soot habit ucilcmcnt 
plus faibles quc icux tics hommes. 
Beaucoup de parents sculs occupent un 
emplom, mais toucheut no salairc insuftlsant 
pour Clever Ic revenu de Ia famillc au-dcssus 
des scuils de faihie revenu. Le,s families cmi 
dependent des transferts gouvernementaux 
pour vivre orn, quant elks, des revcnus 
trCs faihies. 

ii pcut arriver que ics parents a faibic 
revenu alent de Ia difficultC a satisfairc Ics 
hesoins esscntieis de ieur tamilie. Pour 
survivre hon nombre d'entrc cux comp-
tent sur l'aide offerte par des particuliers  

ci des organisations au scin de lent 
coliectivite, commc ics hanqucs dalimcn-
tation. En outrc, ii est possible quc les 
parents, i cause de leurs faiblcs rcvcnus, 
tic puissent accumuler d'Cpaigiic-rctraite 
Sans cette sourcc de rcvcnu, ils risquent 
de CofltiflUer a connaitre des clifficuliCs 
financiCres une lois quils sc scront 
acquittCs de leurs responsahilitCs Ti l'Cgard 
de leurs enhints. 

Ies enfants CievCs dans des families a 
faihie revcnu suhissent des dCsavantages 
matCriels et cuiturcis qui ont des consC-
quences malheurcuses sur Icur avenir. 
Scion certaines Ciudes, ces enfants sont 
plus susccptihics que les autres d'avoir un 
faihie poids i Ia naissance, de niourir en 
bas age, de souffrir de maladies physiques 
on de troubles mcnraux, d'avoir des dif-
ficuliCs dapprcnrissagc et de faire l'ohjet 
de discrimination. Ces prohlCmes engcn-
drent des obstacles permanents qui risquent 
d'cmpecher ics enfants d'amCliorer leur 
situation financiCrc. 

Jillian Oderkirk est Rd,lm iec idi' iii it Li 
revue 7endance.c 	 nun/u unit 
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Famdles monoparentales en pourcentage de i'ensemble 
CANADIENNES 	des families, 1941-1991 

% 

2: 

1941 1951 	1961 	1971 	1981 	1991 

Source: Statistique Canada. Recensemeni du Canada, 

Ii F. 
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LES CARACTERISTIQUES DES 
MERES ET DES PERES SEULS 

17 

par Jillian Oderkirk et Clarence Lochhead 

L a piupart des families monoparcntalcs 
(82 %) ont unc fcmmc a leur tëtc. Lcs 

caractéristiques de ces families correspon-
dent done de façon généraic a cclles dcs 
nières scuics et de leurs enfants. 11 y a aussi 
Un nombre fitibic mais qui va en aLigmentant 
de families monoparentales dont Ic chef 
cst Ic père; or, Ia situation des pres seuls 
diffêre considerabLeinent de ceile des 
mëres seules. 

Lcs mêrcs seules conime k-s peres seuls 
doivcnt souvem assumer lcntière respon-
sabiiit dii bicn-etrc physique, emotif ci 
mat&ici de leurs en6rnts. be ticon génrale, 
les mères seulessont 1)lus jeunes, ont des 
enfants plus jcuncs cc oft Uri niveau 
d'instruction moms 6cvc qiic Ics pèrcs 
sculs. Leurs difticulus financières sont 
souvent graves. Beaucoup de jeuncs mèrcs 
et pères seuls renonccnt a poursuivrc 
leurs etudes et sc privent de possibilitrs 
d'avancemcnt professiorinei pour soccuper 
de leurs enfants; us Sc trouvent ainsi 
CtntonneS dans des emplois peu remuncres 
ou obliges de vivre de paiemenrs de 
transfert de FEtat. 

Un phénomène qui n'est pas nouveau 
Au Recensemeni de I ) I il N ,  avail prcs 
dun mill ion de familIes monoparcntaies 
avec enfants jamais inariCs de toils ages, et 
ces families reprCsentaient 13 % de 
i'enscmhle des families. Gene proportion 
rcprCscntc uric augnicniation pr rapport 
a 1966, annCc ou 8 % des familIes Ctaient 
monoparcntalcs. En 1941, cependant, Ia 
proportion dc families monoparcntaics 
dCpassait 12 %. 

Les circonstances qui font qu'unc 
farnille dcvient mon()parentale omit changC 
depuis 1941. [)urant Ia premiere fliuhtiC du 
xxe siecle, davantage de families sont 
dcvenues monoparcntales par suite du 
dCcCs dun des eon joints du fait quit y a 
cii des gucrres, quc i'espCrancc dc vie Ctait 
plus faihic ct quc Ics risques assoeiCs 
laccouchement Ctaicnt plus grands. Dc 
nos jours, les pCriodes d'cxpCrience 
monoparentale dCcoulent Ia plupart du 
temps dc Ia dissolution dun nlariagc 
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(divorce OU separation) A Ia suite de 
laquclie Ia garde des enfants est confiCe a 
Ia ifiCre; ii y a en outre Ic cas des fenimes 
jamais rnariCes qui Clèvent scules leurs 
enfants. Aussi Ia proportion dc families 
monoparentales ayant tin homme a Icur 
tête Ctait-cllc plus forte en 1941 (26 % 
qucfl 1981 (17%) et quell 1991 

Differences selon le sexe 
U ii homme est pius susceptible qu'unc 
femme de devenir tin parent scul par suite 
dun divorce ou du dCcCs du Conjoint. 
Beaucoup de mères scules soot des 
femmes divorcCcs ou veuves, mais une 
forte proportion d'entrc dies n'ont jamais 
etC marices. 

Scion les donndes de l'EnquCte stir ies 
finances des cotisommateurs, 79% des 
mCres ou pCres seuls Ctaicnt a Ia fin des 
annCes 80 des personnes divorcees, 
sCparCcs ou veuves et 16% ri'avaient 
amais CtC mariCs. Ii ny avait quunc faible 
proportion de mCres ou de pCres seuls 
(5%) qui, tout en Ctant encore mariCs ou 
partenaires dans une union libre, ne 
vivalent plus avec leur conjoint. Les pères 
seuls Ctaieni plus susceptibles que Ics 
mêres scules (86% contre 78%) d'être 
divorcds, sdpards ou vculs. Par ailleurs. Ia 
proportion de chcts dc familic monopa-
rentale lamais marids dtait relativement 

Mesure des differences selon le sexe 
Scion les rCsultats dc l'EnquCte stir 
les finances des consommateurs, il y 
avait, en 1989. 807000 mCres ou 
pCrcs scuis qiLi vivaient avee des 
enfants jamais mariCs de tous agcs. 
Dc ces families monoparentales, 
16% Lrabitaient avec Ic menage 
d'une personne apparentee (par 
cxcmple, tine mere non mariCe 
habitant avec ses parents). Les 
autres. c'est-a-dirc 84 %, forrnaient 
leur proprc rnCnagc (78%) ou 
vivalcnt avec des personnes flOfl 
apparentCes (6%). 

Comme ii y a heaucoup nioins 
d'honimes que de femmes qui sont 
chefs de famillc monoparcnralc, 
noits avons iduni Ics donnecs de 
trois anndes d'enquCte (1987. 1988 
et 1989) pour augmenter Ia taille de 
l'Cchantilion et pouvoir Ctudier les 
diffCrcnees entre les mCres et les 
pCres de fain illes monoparen tales 
vivant scules dans lcur propre 
logement Ou habitant avec des 
personnes non apparcntCes. Les 
caracteristiqucs des faniilles mono-
parentales ohservCes Ctaient trCs 
seniblahies pour chacunc dc ccs 
trois annees et Ics rCsultats de 
lanalyse des donnCes rCunies (1987, 
1988 ci 1989) ne diffdraient pas sen- 
siblement dc ccux dc I'analyse des 
donnCcs de chaque annee. 

nioins torte chez les honinics (5 %) quc 
chez les femmes (17%). 

I.es pèrcs sculs divorces sont dc façon 
gCnCrale Plus ages que Ics mCres scules 
divorcCes. Cette situation s'explique 
pcut-etrc par Ic fait que Ic marl est en 
general plus age tiuc  sa fcmme. Dc plus, 
Ics tribunaux canadiens 1)eriiiettelit cn 
general aux enfants plus ages de p;rents 
qui divoreent dexprimer leur prCfCrencc 
quant au lieu de residence, cc qul accroit 
Ia prohahilitC que Ic pCrc Sc voit accorder 
La garde des enfants plus agc, tandis que 
Ia mere conserve Ia garde des jcuncs cii (ants. 

Parmi Ics pèrcs sculs. Ia proportion de 
ccux ages de moms de 35 ans atteignait 
10%, tandis que Ia proportion correspon-
dante chezles mCres seules Ctait de 33 0/,, 

Alors qu'il ny avait pratiquenient pas de 
pCres seuis ages de 15 A 24 alis, Ic nombre 
moyen dc rnCrcs scules de cc groupc d'agc 
atteignait 38 100 pour chacunc des trois 
annCes, chiffre qui rcprCscnte presque 7 % 
de l'ensemhle des mCres ct pCres seuls. Dc 
plus, Ia proportion de personnes agecs de 
55 ans et plus Ctait pius forte parmi les 

Mères seules Pères seuls 
0/ 
/0 

Age 
15à24ans 7 1 

25à34ans 26 9 

35à44ans 29 32 

45554ans 18 25 

55564ans 11 18 

65ansetplus 9 15 

Niveau d'instruchon 1  
8° annCe on moms 18 20 

9e et 10° année 17 15 

11eà13eannee 8 3 

Diplôme d'études secondaires 21 17 

Etudes postsecondaires partielles 10 4 

Diplôme d'études postsecondaires 19 29 

Grade uriiversitaire 7 12 

Revenu 2  
Moms de 5000$ 3 1 

5000$à19999$ 45 19 

20000$ a 29999$ 21 16 

30000$ et pIus 31 64 

Tolal 100 100 

1 	Donndes pour 1989 seulement. 
2. Dollars de 1989.   
Source: Slalistique Canada, tichiers de microdonndes a grande diflusion de l'Enqudte sur les linances des consonimateurs, 

données our le revenu réunies pour les années 1987-1989.   

p&cs seuls quc parmi Ics nicres scules 
(3'' coniru 20'-;). 

La plupart des méres seules ont des 
enfants de moms de 18 ans 
l'rCs des deux tiers ((I5 %) des familIes 
ilmoni iparentales avaient au inomn.s tin enfant 
de moms de 18 ans vivant a La maison. Les 
mCres settles Ctaient toutefois plus 
suscepubles que les pCres seuls d'avoir de 
jeunes enfants. La niajoritC dentre dIes 
(68%) avaicnt des enfants tie moins 18 
ans, tandis que pour les pCrcs sculs, Ia 
proportion Ctait d'environ La moitiC. Dc 
plus, prCs dii tiers des niCres settles (29%) 
avaient des enfants de moins dc 7 ans, corn-
parativcmcnt a sculetmient I I % des pCres. 

Fait pen surpreiiaiit, les parents (liii not 
au moms un cnfant de moms de 18 ;ins 
soot cii gCnCral relativement jeunes. A Ia 
fin des annCcs 80, 84 % des mèrcs on peres 
seuls ayant des cnfants dc cct age avaient 
45 ans ci moms. Sculenment 14 % des 
rnCres settles ayant des cii farirs de moos 
de 18 ans avaieiit plus de 45 ans, conipa-
rativement a 31 % des pCres seuls. 
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Niveau d'instruction plus élevé parmi les 
pères seuls 
i)an.', icnsciui,Ic, Ic nivcau dinstruction 
des prcs scuis cst supericur a celui des 
mres scuics. CeLL s'cxpliquc sans dome 
par Ic fait quc Ic role de parent seui est 
exigeant ct, dccc f'ait, limitc pour heaucoup 
dc chcfs de farnilic monoparentaic Ia 
possih!irc de poursuivrc des thudes. 
Coniinc en general Ics mèrcs sont plus 
jeuncs que Ics pèrcs et ont de jeunes 
cnhmts qitand dies deviennent des rnèrcs 
sculcs, dies sont plus susccptihles d'etre 
obligees d'imcrromprc ieurs ëwcies ou de 
rcnoncer a faire des 61LICICS supérieurcs. 
Ccia expliquc en partic Ia i)IUS  torte pro-
portion de mrcs settles qili ont commence 
mais n'ont pas achcv6 icurs tudes secon-
daires ou postsecondaires. On attrihue en 
outre eettc torte proprUo aux m'res 
seules qui continuent de frequenter un 
etablissement d'enseignemcnt. Si ion 
considre tousles genres d'itahiisscments 
d'enseignemcnt sans distinction, 4% des 
mCres seuies y taisuieni des Ctudes p1cm 
tenips et 3 % y faisaicnt des Ctudcs l temps 
partiel, tandis qu'cnviron I % des prcs 
sculs y faisaicnt des Ctudcs a picin temps 

U .1 t cmps pa rt i ci. 

Principales sources de revenu 
I.t.•s 

 

principaics sources Uc revenu de Ia 
>1 upart des I tithes iiionoparcntaics 

Ctaicnt Ics traitements Ct salaircs, puis les 
paierl)ents de transtert de I 'Etat teis que Ics 
prestalions d'aidc sociale OU d"assurance-
ehOmage. Les traitements et salaires Ctaicnt 
toutefois Ia principale source de revenu 
dune plus forte proportion de pereS sculs 
(71 %) que de mres seules (57%). 

Beaucoup tie mares seulcs ont de Ia 
difficultC i trouver un emploi parce  

queues n'ont pas assez d'expCricnce pro-
fcssionnellc ou d'instruetion et queUes 
doivcnt s'occuper de Icurs enfants. A Ia fin 
des annCcs HO, plus de 4 1 % des mères 
seules Ctaient mnactives, comparativenlent 
i 28 51, des pères seu]s. Parmi ics chefs dc 
fanillie monoparentale occupcs, les nCres 
(16%) Ctaicnt Pills susccptihies ciuc  les pèrcs 
(4%) de travailler a tei11s partiel. 

Les paienients de transfert de I'Etat 
Ctaicnt Ia principaic source de revenu pour 
une proportion deux fois [)ills ClevCe de 
femmes (35 %) que d'hornmes (16%). Les 
autres sources dc revcnu importantcs dCcia-
rCcs par une petite minoritC de mCres et de 
pères seuls Ctaient Ic rcvcnu dun travail 
autononie (3 %), Ic revenu de placements 
(2 51) Ct Ic rc'venu de petisions (I 

Les pères seuls ont un revenu plus élevé 
les percs 5(1115 cI,tient plus stisccptthlcs 
quc' Its m'rcs sculis dc tircr Icur principal 
rcvcnu des traitcinents ct salaircs ct its lou-
chaient t cet Cgard des gains plus ClcvCs. 
Cela na pas de quol surprendre si Ion 
observe que les niCrcs ,seulcs sont en 
gCnCral plus jeunes que Ics percs seuls et 
que les gains moyens des homriics sont 
plus ClevCs que cclix des lemmes. 

Vers Ia fin des annCcs 80. environ Ia 
moitic (52%) des pCres seuls avaient un 
revcnu provenant de traitemcnts et 
salaires ou dun travail autonome qui attci-
gnait ou dCpassait 30000$ I  comparative-
ment a 2 1 '5, des mêrcs scuics. Ccs 
dcrniCres Ctaicnt plus susceptiblcs cjue les 
peres seuls de gagner entre 10000 $ et 
29001$ (33 % contre 25 %). La propor -
non de chef's de himille mont iparentale 
n'avant alLcun revenu de ces sources Ciait 
d'cnviron 22 % pour les lemmes et 9% 
pour Ics hommcs.  

line plus torte proportion de metes seules 
oft un taible revenu 
La p r(p( rt ion dc c he Is dc lani i lie iii u 
parentale avant Liii faible reverlu est beau-
coup plus CIcvCe chez les inCres clue chex 
les pCres, quel quc soit i'age de leurs 
enlants. A Ia fin des annCes 80, 56% des 
mêrcs seulcsayant des enl;tnts tie rnow 
de 18 ans touehaient wi rcvenu infCricur 
aux seuils de faible revenu tie Statistiquc 
Canada. tandis (Iue pour ics l)cres se Ills 

ccttc I)roPortiofl Cait de 20%. 1k plus, 
parmi les chefs de famille munoparentale 
ayant des cntants de 18 anS ci plus, 20 % 
des mêres et 10% des l)ercsavaiel)t  Un 
revenu familial infCrieur aux scuils dc 
faible rcvcnu. La majoritc des niCres scules 
(67%) et ties pCrcs seuls (60%) qui avaient 
un laibic revenu ont dCcIarê clue les 
l)aienielits dc transfcrt tic I'Etat Ctaienl leur 
princip:ilc source dc rcvcnu. 

Beaucoup de méres seules ont un revenu 
très inlérieur aux seuils de faible revenu 
Cc qui ('SI ('lilorl' pits Ir:ipp:Iilt. C &'sI qiic 
bcaueoiip ck' families monuparcntalcs 
avant tine tthimc i Icur tête ont un rcvenLi 
global trCs infCricur aux sculls de faihie 
rcvenu. Plus tic II 51, des mares settles 
(c'est-a-clire, en nioyenne, 6795(1 familIes 
pour chacunc tics trois annCcs CtiidiCes) 
avaient un revenu inlcrieur d'au irtoins 
10 000$ aux scuds de Liiblc revenu; pow .  
Ics pCres seuls. Ia proportion Ctaii ck' 4 % - 
En outre. 30 5 des fitniulIes monopaicntalcs 
ayant unc tcmme a Icur tête avaicnt un 
rcvenu iniCrictir de 1111111$ a 9999$ aux 
scuils dc faible revenu, landis que ccttC 
proportioti Ctait tic II) '5 pour les families 
dont Ic chef c'st tin homme. 

Les familIes motioparentales cknit Ic 
chef est ml liotitnie sulit 1)1)11 seuicnient 
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Principales sources de revenu des families a faible revenu 1  
CANADIENNES 

Meres seules 
	

Péres seuls 

1. Pour leo années 19871989, sculls de laible revenu de 1986.   
Source: Statistique Canada, tichiers do microdonndes a grande diffusion non publiës do 'Enqutte sur los finances des consomrnaleurs. 
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30% des mères seules ont un revenu familial de 1 000$ a 9 999 $ inférieur aux seuils de laible revenu' 
CANAOIENNES 
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Méres seules 

POres seuls 

Au-dessus des seulls 
tie faible revenu 

20000$ 	10000$à 	1000$a 
et plus 	19999$ 	9999$ 1 $ a 999$ 	°' 	2 0/ 

1 % 
	

2% 1 % 0 $ a 999 $ 

12 % 

30 % 	 Sous les seulls de 
faible revenu 

50 0/ 

19 18'o 	0 	20 "o 
13 

1000$a 	10000$11 	20000$et 
9999$ 	19 999 $ 	plus 

1. Pour les annes 1 987-1 989, sewls de faible revenu de 1986. 
Source: Statistique Canada, ficfiiers de microdonnées a grande diffusion non publiés de rEnquete sur les finances des consommateurs. 

uuues 	lea 	 rijiements ue 	 oaiaire et 
sources 	de 	transfert de 	Iraitemenis 

	

revenu 	 I'Etai 

Ecart 
Feinmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes 

$ 	 0 ,  
(0 

Saus les seuils 
de faible revenu: 

-10000$ et plus 	12,0 	3,9 	25,4 	11,4 	3,4 	1,1 

-1000$ a -9999$ 	30,4 	10,3 	58,3 	40,5 	14,8 	2,7 

-1 $ - 999$ 	2,3 	1,0 	2,1 	5,1 	2,2 	0,2 

Au-dessus des seuils 
de faible revenu: 

0$ a 999$ 	 2,6 	1,8 2,3 3,9 2,6 1,5 

1000$ a 9 999 $ 	19,2 	15,6 8,8 27,8 25,8 13,7 

10000$ a 19999$ 	13,8 	17,8 2,4 9,0 20,7 19,2 

20 000 $ et plus 	19,7 	49,7 0,7 2,3 30,5 61,7 

Total 	 100,0 	100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

1. Seuds de fathie revenu de 1986 élablis par Statistique Canada. 
source: Stalistigue Canada. lichiers de rnicrodonnées a grande diffusion de I'Enquêle sur les finances des consommateurs, 

données sur le revenu réunies pour Ins années 1987-1 989. 

plus susceptibics que celle.s qui ont une un revenu qui dépasse assez largentent ces 
femme a leur tête davoir un rcvenu familial scuils. Par cxcmplc. 68% des families 
supéricur aux scuils de faible rcvcriu, mais monoparentales dont un hoinme Otait Ic 
encore beaucoup plus susceptibies d'avoir chef avaient un revenu excédant dc 

1000() $ et pius les sculls de faibic revenu, 
conhiarativeincnt t 4 'X dc celles qul 
avaicnt unc fenime a Icu r trite. 

Le revenu provenant des paiements de 
transfert est Irès faible 
Les paicnicnis ilc 1 r:1115l cr1 di I' Etat tels que 
les prestauons d'aidc sriciale ci dassurance-
chornage représentent Ia deuxiOrne source 
de rcvcnu en importance pour les families 
monoparcntalcs. Parmi ics families mono-
parentaics dont Ic principal revenu prove-
nail de paicmcnts Uc transicri, cc rcvcnu 
était moms éleve pour les families dont Ic 
chef était unc femme ciue pour cclles qui 
avalent Liii homme a leur tête. L;I proportion 
tic families monoparcntalcs dont Ic revenu 
était clan rooms 1000 $ inféricur aux sculls 
dc faihlc rcvcnu était dc 84 W. lorsquc Ic 
chef était une femmc, mais tic S2 % seu-
lenient lorsquc c'ëtait un hommc. Dans ces 
families dont Ic revenu ëtait d'au moms 
1000 $ inféricur aux seuils. environ Ic quart 
ties mères ci 11 % des pèresavaicnt un 
revenu familial inféricur de 10000$ et plus 
aux sculls dc laible rcvcnu. En outrc, 38% 
des mOres scules ci 21 % des pOres sculs 
avaient un rcvcnu fanillial infdricur de 
5000$ i 9999$ aux scui]s dc faiblc rcvcnu. 

1. Toutes les donnOes our Ic revenu soot expri-
mécs en dollars dc 1989. 

Jililan Oderkirk est rridacirice adjointe a ia 
revue 7endan,es soda/es canadiennes ci 
Clarence Lochhead est un agrégé de recherche 
an Centre de starisriques internationates sur Ic 
hien-etre social ci ric000111ique des familIes ci 
des enfants du Conseil canadien dc devck)ppe-
ment social. 
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LES CANADIENS 
QUI OCCUPENT 
DES LOGEMENTS 
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96  --0* 0  SUBVENTIONNES 
par Margaret Blakeney 

 

ii, co/irs dcs 50 deriiie,c 	/fr///cc.c. Jo /un'iti/iic il/I ( 	iiti,hi cii 1fli1it'1 	1e 
A ),ç;ement a, clans une large niesure, /ait en sane que Ia plu/)art c/es 

anadiens aient accès a des logements c/c tr?s grandc' qualik se/on k's 
ilormes :nier,zationales. Toutefois, It's donnees de Ia Société canadienne 
/ 'b'potbèques ci c/c loge,nent (C1lI.) mont rent qu 'en 1988. 2.8 !flhllWflS 
/.' ménages canadiens (33  %) occupaieni c/es logeinents non co!/or?nes aux 
i,rirmes nationa/es en matière de logemeni. !)e ce no,nbre, 1.3 tnt/lion de 
Ini'nages (14 %) n az'awnt pa.s les mavens ciba biter tin logeinent de 
lonfle qua/tie. La plupart c/c ces iizénage.c () %) étaient /oeaiaires 1  

/ )e nombreux pro/)rietaires ant pu profiler des /.iragra,nunes d'encoura-
,inent fiscal tels que les regimes d 'epargw-logt'tiwnt, I 'exemption des 
taxes c/c i'ente a l'acbat dun logeuneiii. k's suin'entions a lii rétiovation ci 
/ t'xc'tflption d anpat sw -  k's gains en capital rcaliscs a Ia ten/c c/u logeunent 
principal ainsi que des prels bvpot/.n.caires assurts en z'erlui (it' 1451 LOi 
lLltn)nalc sur I halitation (L.A/li), lt'squels reduisent k's risque.c auxquels 
s cxpascnl les fire/ears c/U! cu'anct'nt c/es buds aux prO/)rit'tatrt'S. Certain.s 
locataires ant aus.c i i)ene/icw des prograuuiunes gouvernenu'nlaux tie 
A n.c',nent social et c/c supplement au loper. II "es/c taute/ais tin grand 
/1 ,  )Jfl/fl'(' ne (cu,iicIiti.c I. ,11I/ ,, (JUt /) 	tj11 (tt'(i1ut(1L(' (l('s f)fr'()/,'?'alfliui('S 

S cion les donnes de Statistiquc 
Canada qul souL tirëcs du fichicr de 

icrodonnccs grande diffusion sur Ic 
cvenu dcs ménagcs ct i'équiperncnt 
lienagcr (RMEM) de 1990, 28% des loca-
tires consacraicnt 30% et plus de leur 
uvcnuaulogcment. Les 10% dekx.'ataires 
iii dëpensaient 7() % et plus de Ictir 
venu pour se loger 6 taient dans tine 

it uation encore plus difficiic. 
(:ertaines categories de niënages sont 

iltis susceptibles que d'autres d'avoir de 
difticuItt a trouver Un Iogcnicnt prix 

.lI)nrdable. Les mnagcs avant a leur nte 
ks personnes Ag6cs. particulk'rcmcnt des 

leinmes, nit de rrès leunes aduites sum 
.irticiikrcrnent vuin(ral)les, tout comnie 

I. i 1/nages dun m e personnc et Ics failies 

monoparcntales dont Ic chef est une 
kmme. Les programmes gouvemementaux 
de Iogcment social vi,senr une partic de ces 
categories de mnages. Lcs données stir Ic 
RMEM mont rent toutefois que sculement 
5% des mnagcs canadiens (489000) out 
dtcIaré avoir b6n~ ficid de suhvcntinns 

mr Ia Ii cation d'un logcnicnt. 

Un refuge pour les personnes ãgées et 
les femmes 
I a 11uPJi des menagcs q" hal)itCl)( Un 
lt>gciiicni stibventionnc out tt leur ttc un 
adulic dIgc niCir ou av'anc. hahituellernent 

I. SC] II., It's bnvu,s irnpërwuxde 1o,'etnenI an 
Canada, 1991, page 9. 
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unc fcmrnc. En 1990, 32% des chefs dc nombreuses occuper Un logement 
rnénage vivant clans un logemenc subvcn- suhveiicionn, comme d'ailleurs les 
tionne avaient 55 ans et pIus (12 % avaient parents sculs. 
cntrc 35 ct 6A ans. 17%, cntre 65 et 74 ans, 	Les autres chefs de mënage vivant dans 
et 23%, 75 ans et plus). Lcs femmes 1ges un logement suhvcntionnë étaient manes 
vivanc scuics formcnt Ic groupe propor- OU vivalent en union libre (34 %), ou 
tionneiicrnent Ic plus nombreux dc n'avaientjamaisCtCmarks(19%).Parcom-
personnes habitant dcs logcrncnts paraison, 65% dcl'cnscnthledeschefsde 
subvcntionnCs. En 1990, 29% dcs chefs mCnage Ctaicnt marits ou vivaient en union 
de niCnage occupant un logemern suhven- Iibrc- cc 1 5% n'avaicnt lamais Ct manes. 
tionnC Ctaient des femmcs seules dc 55 ails 
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La plupart des chefs de ménage soft 
d'origine canadienne 
i, rigine cthiiiquc ek'.s diets dc nienage hahi-
Lull un logcnient sul)veIltiOiiflC est sensible-
ment Ia mCme quc celic des chefs de mCnage 
en general. ScIon les donnCcs recucillies 
en 1990, rant panmi Ics premiers que parmi 
ics seconds, approximativemenc SI) % Crajenc 
nCs au Canada. 4 % s'Ctaicnc Ctahlis all pays 
avant 1946 et 3%. entrc 1946cc 1955. 

pour 5011 iogcmenc. C.0111111C Ia SCI Ii. sub-
vcntionfle environ 025000 mCnages, 
it est probable ClUC  Ia niajoricC des 
mCnages qui out tin logcment suhven-
tionne Ct sun lcsqucls des donnCcs 
Ilgurent dans Ic lichier sun Ic RMEM 
neçoivcnt des suhvcncions de l'Etac 
plutOt quc de I'aidc financiCne etc 
membrcs de Icur fatnillc ou de leur 
cm ployeur. 

Les rCpondants qui rccoivenc direc-
cement des buns ou de l'argcnt pour 
payer leur Ioycr sont excius des 
donnCcs. 

Dans Ic fichier sun Ic RMEM, Ic chef 
de mcnagc c'st dCfini commc Crant 
I'Cpoux dims une faniillc Cpoux-
Cpousc, Ic pCre ou Ia mere clans tinic 
famille monopanentale avee cii (ants 
lion) iiiitriCs. Ia I)ersonflc  qui assure Ia 
niajeurc partie dci souticu du mCnage 
dans tine famille moiiopanc'ntalc avcc 
cnlants nianics, Ia 1erniic (]tii conscituc 
tin niCnagc d'uiie personnc, hi pensorinc 
Ia plus 'AgCc dans tin mCnagc autre quc 
parciit-eiifaiit oU Cpoux-Cpousc OU Ic chef 
de Ia farnillc economiquc principalc 
dans tin niCnagc multifaniilial. 

cc plus (4% avaieru entre 55cc (4 ans. 9 
entre 65 Ct 74 ans cc 16%, 75 ans cc plus). 

A titre de comparaison, clans 33 % dc 
i'ensemble des mCnages canadicns, Ic chef 
avait 55 ans cc plus (14% avaient entre 55 
etô4ans, 12%, encreô5et74ansct7%, 
75 ans cc plus). Les femnles ne reprCsen-
talent que Ic tiers de ces chefs de mCnage. 
En 1990, 9 % des mCnages canadiens Ctaient 
dinigés par des femmes seules de 55 ans cc 
pIus (2 % avaient entrc 55 cc 64 ans. 3 %. 
entre 65 Ct 74 ans, et 4%, 75 ans cc plus). 

En 1990, 35 % des mCnages canadiens 
dont Ic chef Ctait une femme de 75 ans et 
plus vivaicnt clans un logement suhvcn-
tiunnC; les pnopurttons conrespc.mdautes 
s'Ctahlissaient i 24 % pour les illuflages 
ayant i leur tate unc fcmmc dc t6 ails cc 
plus Cl a 19% pOur ccux dour Ic chef etait 
une femme de 55 ans cc plus. 

Les femmes i Ia tctc dc families muo-
pancntalcs fonmcnt unc autrc categoric 
importance de chefs de rnCnagc occupant 
Llfl logernent suhventionnC. En 1990, 15% 
des rncnagcs habitant Un Iogcmcnt sub-
ventionne avaient pour chef unc mere 
seule (Ct I %, un pCrc seul). Or Ics families 
monoparcntalcs ayant unc femme ii leur 
tCtc reprCsentaicnc sculement 6% de 
I'enscmble des mCnages canadiens. En 
1990, 11 % des parents seuls vivaicnt clans 
un logement subventionnC. 

Les couples Ct Ics personnes scules jgCs 
de 15 54 ans constituent deux des autres 
principales catCgories doccupants de 
logemcntssubventionnCs. En 1990, 17% 
des mCnages vivant dans un logcmcnt 
suhventionnC Ctaient des couples gCs de 
15 a 54 ans avec enfants, 5%. des couples 
du mCme groupc d'agc sans cnfants et 
14 %, des personncs seules ãgCes dc 15 
54 ans. bus ccs chiffres sont infCrieurs 
Ia repartition que reprCscntc chacune de 
ccs categories clans I 'ensemble des 
mellages CarLidicris. 

Grand nembre de personnes veuves, 
séparées ou divorcees 
l.c per iii 	:ivdnt druit 	des suhvcn- 
tions au logcmcm sont plus susccptihlcs 
d'être veuves, sCparCes OU divorcCes. En 
1990, pres de Ia moitie (47 %)dcs chefs de 
mCnage vivant clans un logemenc subven-
tioniiê ci(aient des personns vcuvcs, 
sCparCcs ou divorcees, comparativemcnt 
a 20% par rapport l'enscniblc des chefis 
dc mênagc. Cette situation moncre que les 
personnes âgCes seules, vcuvcs dans dc 
nonibreux cas. soflt pnopontionncllcmcnt 

RMEM 
i.e llchien de microdonnCes n grandc 
diffusion sun Ic revenu des mciiagcs cc 
I'Cquipemcnt mCnagcr (RMEM) conticnt 
des rcnseignemcnts provenant de plu-
sieurs enquCtcs diftërentcs menées par 
Statistiquc Canada. Les caract&istiques 
dCmographiqucs de Ia population, 
celics qui ont trait ii son activirC cc les 
donnCcs sun les Ioyers sont issues des 
nCsultats de I'EnquCte sun Ia population 
active (E1'A). Les nenscignenients SUE 

Ic ncvcnu sont tines de l'EnquCte sun 
es finances des eonsommatcuns 

(EFC) cc Ics donnCes sun Ics caractC-
ristiques des logements et i'Cquipcment 
mCnagcr, de I'EnquCte sun I'équipernent 
nlenagcn (EEM). 

Scion hi definition dc l'EPA, it y atrois 
categories de rnCnagcs qui habitent 
des Iogcments subvcntionnCs cccix 
dont Ic logemem est payC en tout OU 

cii partie par I'Etat (clans Ic cadre cl'un 
programmc dc supplement au lover), 
cccix dour Ic Iogcmcnt est payC par un 
parent cc ceux donc Ic logemenc est 
payC par l'cmployeun: les sommes 
rcçucs l)crflicttcnt  au locatainc dc 
payer moms quc Ic Ioyer du marchê 

Proportion de certains groupes de localaires pour lesquels 
le logement représente 30 % et plus de leur revenu, 1990 

41' 

38 

Ensemble des 
locataires 

28 % 

15 a 2445 si 54 	55 a64 	65 a 74 	75 ans 
ans 	ans 	ans 	ans 	en plus 

t3roupe dâge 

Personnes seules 

Source Stalnstxiue Canada, cchier de mrodonnées a grande diffusion sire revenu des menajes ci rdquenient rnénager, 1991. 
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Log em en ts 	 Ensemble des 
subventiorines 	 menages 

Source: St3ftsbque CwaU fichr tie nuc,ixiegees a grarWe dtifus,00 sIt le revenu ties méi'es et FOqiipemenl nlénr. 1990. 

Porsonnes 	] 16 % seules 
15 a 54 ansi  

57 0  

P:lrents seuls 
1 5 a 54 ans) 

Couples 
(15 a 54 ans) 

Pnrsonnes de 
55 ans et plus 

La premiere languc parlCc par les chefs 
de mnagc vivaiit (laos Un logernent sub-
VeflhiOflflC lSt langlais (kIllS pills iic Ia mottle 
des cas (ST %). suivie dune langue autre 
quc langlais ou Ic lrançais (32 %) ci dti fran-
cais (11 %). Les proportions correspon-
dantes soflt les mCnies Pllr lensemble 
dc' chefs lie mcnagc 

Faibles niveaux d'inslruction 
L1IIFI.LUIIS 1k' II )cl11111N stihventii nncs 

0111 M)llVeilt Un fliveall d instruction pcu 
é1ev. En 1990, par exernpk, 33% des 
chefs de mnage vivant dans Un logement 
suhventionné comptalent moms de 8 
anncs de scoiarité et 6% avaient ohtcnu 
un dipiome univcrsit.iirc. Pour cc qui Cst 
de I'enscmblc des chefs dc rnénage, 17% 
avaient moms de 8 annces de scoIarité 
ci 12% Ctaienr titulaires dun diplOme 
universitaire. 

Comme ii existe un lien 6troit entre Ic 
niveau dinstruction ci IC revenu, ii est 
possible (IIIC  Ia proport ion de personnes 
peu instruitcs soil forte parmi les chefs de 
ménage vivant clans des logements suhven-
tionnes parce que ccux-ci sont relativement 
nombrcux avoir un faihie revcnu. Le 
faibic niveau d'instruction llcui aussi ëtrc 
lie, dans line certaine mesure, l Ia concen-
tranon de personnes Agecs clans les loge-
mcnts suhvenrionnCs. Toulours  est-il quc 
Ia proportion de personnes avant un faible 
nivcau d'instruction Clait plus grandc chcz 
les chefs de niCnage occupant un logement 
suhventionnc quc chez i'enscml)le des 
chcfs de inCnage. 

En 1990, les chefs de mthlage habitant 
un logement suhvemionnC etament propor-
tionnellenient pelt prCs deux fois plus 
nonlbrcux quc ics aurres chcfs de menage  

a avoir fait umquement des etudes pri-
niaires. Chez ics chefs de mCnagc ages de 
35 44 ans, Ia (liffercncc t.tait encore ptus 
prononcec, ceux qui rcccvaicnt des sub-
VenhionS aLl k)genlcllt daft plus que dclix 
fois Ct dcnimc plus susceptibles hOC  les 
atitres chefs de rllCnage dc ne pIS avoir 
tiepasse Ic niveau primaire. Dc mCme, Ics 
titulaires dun diplOme univcrsitairc 
ctaieflt pn p r1 ionnellenicnt envir( )n lieu x 
lois noins nombreux chcz k's chefs de 
inCnage ayant droit des sullvcntioiis .iti 
logement que chez Ics autrcs chefs lie 
menage. Cest clans Ic groupe des IS 24 
ans que l'Ccart Ctait Ic plus grand. Ia 
proportion de titulaires dun diplOme 
Ctant cinq fois moms ClevCe chez Ics chefs 
de mCnage vivant dans un logement 
subventionne que chez Ics autrcs chefs dc 
nlCnagc. Tnutefois, clans cc groupc dage. 
Ia proportion de chefs de mCnagc vivant 
dans un logement subventKmne et poss6- 
dant tin dipidnie d'Ctudes )5t5('('(  )ild.urcs 
Ctait superieurc dc prCs dui tiers celle des 
chefs de niCnage en gCnCral. 

II Sc petit aussi (ltIC  les chets lie menage 
occupant on kgernent suhventionnC 
solent genCralement moms instruits que 
I'ensembic des chefs tic mCnagc parce 
quon retrouve parmi etix tine proportion 
beaucoup plus elevee de perSonnes vcuvcs, 
separees ou divorces, notamnient tie sexe 
leminin. En effet, les I)ersoIhTles veuves, 
sCparCes cm divoreCes ont en gCnCral un 
niveau d'instruction pluis faible quc les 
personnes ceiibtt.ures, mamais m.triecs ou 
nlariées. En 1990 par exemple, chcz Ics 
chefs lie mCnage en gCnéral. Ce soft les 
personnes veuves, sCparCes 1)11 divorcees 
(401 etaicnt proportionnel lcmcnt les pIlls 
nonlhreuses i avoir lait uniquement des  

etudes primaires (28 0%,)  et les moms nom-
I)rctises t avoir obtenu un diplOmc univer-
sitaire (7 %). Chez les chefs dc mCnage 
vivant dans un logenient stihventionnc, 
lCcart Ctait encore plus marque 43 % (IC 
ecux qul Ctaient veufs. sCparCs ou divorces 
navalent fait uniquement des etudes 
primaires ct moms de 2 0%, Ctaicnt titulaires 
(lull diplome universitaire. 

Peu d'actits 
liii ct as surprcnant tie constater que Ia 
plupart lies chefs de mCnage occupant Un 
logenient subventionnc ne font pas partie 
de Ia population active, compte tenu de La 
forte proportion parmi eux de personnes 
a rage dc Ia ret raitc et lie parents seuls. En 
1990. 64 % des chefs de mCnage habitant 
un togcmenr subventionnC Ct -aient inactifs, 
23 % oecupaient un cmploi et 13 % Craient 
en chOmagc. En revanchc, parmi lensemble 
des chefs de mCnage, 34 % Ctaient inaetif.s, 
58% oceupaienh un enhploi ci 8% Ctaicnt 
chômeurs. 

Parmi les chefs tie rnCnagc vivant dans 
un logcmcnt subvcntionnC qui faisaient 
partie de Ia population active, Ia plus forte 
proportion d'entre etix occupalent tin 
emploi (tans Ic sccteur des services (23 %); 
vcnaicnt ensuite ceux (luo occupaient Un 
emploi de bureau ou tin cmploi clans Ic 
domaine des sciences socialcs, des sciences 
humaines et des profes.sions libCralcs 03 % 
dans chaque categoric). Pour cc qui est de 
Icnsemhlc des chefs de mCnage, les 
emplois hes plus courants Ctaicnt dans Ic 
domaine de I'administ ration et de Li gestion 

suivis par Ics ernplois clans les 
services et clans Ic domaine des sciences, 
ties sciences humaincs et des professions 
libCrales (II 0%, clans ehaque categoric). 
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Repartition des ménages selon le genre, 1990 

La moitié sous le seull de taible revenu 
I .i 111111 l 0 tii's 011111  )a il(S dt's II ige men is 
'-llI)VciitlollIlCs (lilt till rcVcilll rclativcrtient 
faihk. En 1989,   Ic rcvcnu moven des 
menages occupant tin logcment locatif sub-
ventionnC sCtablissait i 22 5003 (dollars 
dc 1991). La plupart des mCnagcs vivant 
clans un Iogcmcnt suhvcntionnC (800%.) 
avaicnt tin revenu infCrieur a 31 001.) $ Ct 
62 % d'entrc eux gagnaicnt moms tic 
17900$. i.e rcvcnu tic pres dc So % tie ces 
mCnages se situait au-dessous des sculls de 
failile reveilu Crablis par Statistique Canada 
en 1978. 

Par contrc, en cc qui concerne len.scmble 
tics mCllages, Ic rcvenu moycn en 1989 
Crait dc 43800$. soit 30900$ pour les 
menages locataires et St 20t)$ pour Ics 
mCnagcs propriCtaires. Seulenient 40% 
des mCnages avaient un revenu infCricur 

2. On compte une trCs petite proportion (4%) 
tie ménages A revenu élev; ceux-ci recomvent 
probabknlent one forme daide dc leur familie 
ou de leur empk cur (certain.s occupent petit-
être un logement appartenant a I'entrcprise 
qui les emploic). 
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fl IENNES  La plupart des chefs de ménage qui ont un logement 
subventionné ont un faible niveau d'instruction, 1990 

. e:s :JU ltefldge QIJI did Un 
logernent subventtonné 
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Etudes 	Etudes 	DipIme 	Etudes nost 	Certf cat ou 	Diplôme 
primaires 	secondaires 	d etudes 	sec.onUaires 	diuloriie 	urliversilaite 

partielles ou 	partielles 	secon- 	parlielles 	deludes 
completes 	 daires 	 postsecon- 

daires 
Source: Statistique Canada, tichier de microdonnées a grande ditlusion sur le revenu des rnenages et léquipement 

ménager. 1990 

a 31 000$ 20% gagnalent moms de 
17900$ ct 14% se situaicnt au-dcssous 
des sculls dC faihie rcvcnu. 

Cornptc tcnu de Ia rdpartition gnêraIe 
des rnnages, ii nest pas surprenant dc 
constater que Ia plupart de ceux gui habi-
taient un logement suhvcntionnd Ct qul 
touchaient un revenu inféricur aux sculls 
de faihie revcnu3 étaicnt des ménages 
dune personne (62 %). Venaicnt ensuite 
les families monoparentales ayant a leur 
tête une femme (20%) et les couples avcc 
enfants non manes (10 %). 

La majoritC des chefs de mCnage occu 
pant un logement subventionnC et ayant 
un revenu infdricur aux scuils de faible 
revenu étaient soir des personnes ãgCcs, 
soit des personnes reiattvement jeunes. En 
1989. 39% dentre cux avaicnt 65 ans et 
plus ct 18% avaient cntre 25 ct 34 ans. 
Quant a l'enscniblc des chefs de mCnage 
canadiens, près de Ia moitiC dc ccux dont 
Ic revcnu était infCrieur aux scuils de faible 
revcnu ctaicnt ig6 de 2S 44 ans (48%). 

1e revenu provient en grande partie des 
transferts gouvernementaux 
l.a plupart des chefs dc mcnagc h.mhitant 
un logcnicnt suhvemuionn (S( ont dC-
dare quc les transients gouvernenientaux 
avaient conslituC leur principale source dc 
revenu en 1989. Seulement 36% d'entrc 
cux ont indiqu que Icur revenu provenait 
essentiellernent de salaires et dc traite 
ments. Les proportions correspondantcs 
pour l'ensemble des mdnagcs Ctaient dc 
16% et de 57% respectivement. 

Les pCrSoflflessculcs rcprcscntaicnt 
proportion Ia plus forte (66%) de mCnagcs 
vivant dans un logcmcnt suhvcntionnd ct 
dont Ics transferts gouverncmcntaux 
constituaicnt Ia principale source de 
revenu. Cette proportion Ctait de sculcmcnt 
14% pour les couples avec enfants, de 
13 % pour les parents seuls et de 7% pour 
les couples sans enfants. 

La rnajorite (61 %) des chcfs de mnagc 
vivant dans un logement suhvcntionnd Ct 
dont Ic revenu provenait pnincipalcment 
des transferts gouvcrnementaux avaient 
65 ans et plus (25% Ctaient âgCs de 65 a 
74 ans Ct 36% avaient 75 ans et plus). En 
gCnéral, les transferts gouvernementaux 
dont hénCficiertt les personnes de cc 
groupc d'ge sont principalemcnt les 
prestations du Régime de pensions du 
Canada (RPC) ou du Régime des rentes du 
Québec (RRQ). deja SécuritC de Ia viejilesse 
(SV) et du Supplement de revenu garanti 
(SRG). Chex les families monoparentales, 
les sources courantes de revenu sous 
forme de transferts sont Ics prestation.s 
d'aide sociale. Pour les autres, les prestations 

3. Les menages au-dessous des seuils de faibie 
revenu correspondent aux families &onomi-
ques qui, scion les résultats de i'Enqute sur 
Ies finances des consommateurs. thaienr sous 
ces scuils 
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Programmes gouvernementaux 
La r-Ii.itioii d(.N prograiuiiies de 
logeinctit iihvctitionnc aLl Cnada 
iflc()mhc a Ia lois A l'adnunistruion 
féd&ale. aux administrations pro-
vincialcs ci aux administrations 
municipaics. La Sociëté Cafladienne 
d'hvpothèques ct de Iogciricnt (SCHL) 
est lorganisme national charge de Ia 
misc en ueuvre de Ia politique kdrale 
en niatkre de logcmcnt. La SCHL con-
coil des programmes tic logemcnt qul 
coiitietinciit Ics lignes directrices 
devant trc suivies par les participants 
aux pn)granlntcs, assume unc panic 
des COLIIS ci des pertes dexploitation, 
canaordc des suhvcntions et, a locca-
SiOfl, elfectue unc panic des verse-
ments hvpothccaircs. File assure 
galciiicnt de laide technique ci 

finance Ia rccherchc lke au Iogcment. 
Elle collabore avcc dautres niveaux 
d'adiniiustration publiquc ainsi 
quavec Ic secteur privé dans Ia 
réalisation des programmes de 
logement social au Canada. En 
voici quclques-uns 

Programme de k)ge,nent social. Ce fur 
Ic principal programme de logcment a 
caractre social de 1948 A 1978. Les 
coOts des logements en capital ainsi 
quc Ia difference enire les loers sub-
venuonnes ci les lovers du marchë 
Ctaient habuuellement asstiniCs par 
FEta f61craI Ct Ia province conccrnme. 
Dans Ia pltipart des cas, Ia geslion. qui 
incombait initialement a I adniinistra-
tion fCdCralc, a etC conliec a des 
corporations pr )viflcialcs tIc logement. 

Programme de /o',,zent i i but ,zomi 
lucrati/: Ce programme -a rcmplacc Ic 
Prograii mc de It )gcmcnt social en 
1978 ci a cxistC jusqu'cn I 986. Ccitt 
mCme annCe. it a CtC reiitplacc par un 
nouveau programme i hut non lucratif 
qUi inclut ICS autochtoncs en milieu 
urhain. Lcs comits en capital ci les frais 
dadministration sum assumCs par des 
Ctahlissements privCs on ir I Fiat. La 
SCHI. assure Ia garantie hypothCcaire 
ci accorde des suhventions. Les habi-
tations construites en vertu tie cc pro-
gramme Soft habit uellement occupecs 
par dcs personncs i revenu mixic, ci 
entre 1 5% ct 50% des logcrncnts font  

l'ohjtt de subveritionsau logenient 
locatif. Les autres sont ioues aux taux 
les plus faibles du marchC. 

I'rogramnme cit supplement au bier: 
Dans It cadre dccc programme, Ia SCUL 
comble Ia diffCrcnce cntrc Ic loyer du 
marchC et it lover dCtermninC en fonc-
tion du revenu du locataire pour ls 
logements ;I but non lucratil et cuope-
rarifis. Elle verse aussi des fonds aux loca-
teurs privCs qui louent des h)gcmcnts 
aux personnes dont Ic norn figure sur 
unc liste d'attcntc pour un logcnicnt 
suhvcntionne. 

Programn flue ftc/ePa! dec Coo/)tra (ii 'L'S 
d 'habitation Ce pn gram mc lav risait 
La construction dc cooperatives dhahi-
tation t l'intcntioii de k>eataircs rcvcnu 
faihlc et modcre en ofirant utie assurance 
pour les hvpothequcs indexCes. Les 
occupants dun certain pourcentage de 
logements avaicm droit a un supplCmcnt 
au lover. Ce programme a CtC ahan-
donnC rCcemment. 

I'rogramne de logenzent pour Its 
ruraux el Its autocbtones: En vertu tic 
cc programme, Ia SCHL comble Ia duf -
fCrence entre Ics frais fixes on les frais 
d'cxploitation des Iogcmcnts ci Ic 
Iovcr fixC en function Liu rcvenu du 
rnCnage pour Ics logements construits 
dans des agglomerations de moms tie 
2 500 persoics. 

OpCi-atio: refuge,- En 1989, Ia SCHI. 
ci SantC et Bien-tre social Canada ont 
crCC cc programme afin de tavoriscr Ia 
construction dc licux d'accucil pour 
les vicrirncs dc violence con;ugale. Cc 
programme a pris fin en 1 992   et a 
remplacC par Ia crCation dc I.Ctapc 
suivante, cm prgrimimc qui vise a 
oltrir tics Iogcmcnts de transition. 

1es provinccs Ct les territoircs n'ont 
pas tous hi i'nCn'ie politique en niaiiCrc 
dc Iogcmcnt. Ccrtaincs provinces urn 
des sociCtCs provincialcs cit logement 
dotCes de fonctions scmhlahlesa celles 
tie I'organisnie fCderal, clautres intC-
grcnt Ia question du logement a un 
portefeutllc ministCricl c )mme celu i 
des affaires urb:iines, ci d'autrcs 
encore sen rcmcttcnt cntiCrement au 
fCdCrai poUr soccuper du logcnicnt 
suhvcntionnC dans leur region. 

Saul a I'IIe-du-Prince-Edouard Cl 
dans Ics Tcrritoircs du Nord-Oucst, Ics 
sociCiCs I)rovincialcs tic Iogement OU 

Its ministêrcs intCressCs ont choisi de 
part iciper aux programmes fCdCraux 
en partageatit Ics coüts en capital (Ct 
parfois Ics perics ci'exploitation) dc 
tout groupe d'hahirations consiruites 
dans Icur rCgion. Les I)rOvinCcS 
peuvcnt aussi mcttrc en ocuvrc Icurs 
prupres programmes spcciaux. Parmni 
ces programmes, it y a l.ogirente, 
une initiative dii QuChcc (]LIi prevoit 
unc subvention spcci -alc au logement 
pour Ics mCnages dont It chef a plus 
cit (it) ans ci Akiisons pour dc' bun, un 
prograninic tntaricn cntiCrcnicnt 
finance itr  hi province Ct qul visc i 
inciter Its organisines privCs Ct niuni-
cipaux a but non lucratif a cr&r des 
logenietits it watil's en Ieur ac-ct rdunt 
a eettc ho des suhventions Ct dcs prCts 
ainsi que des suhventions de 
fonct it tnnc-Iflefl. 

l.'aclm in istration cou rantc des pro-
jets gouvcrnemcntaux dc construction 
tic Iogemcnts sociaux est confiCc aux 
autoritCs municipales en m-atkre tie 
logemnent, a des organisations privCcs a 
but non lucratif tclles quit des groupes 
confessionnels ou des associations de 
citoycns ou aux menthres des coope-
ratives d 'habitation. I)ans Ics grands 
centres urhains, it -arrive aussi que Ics 
autorites municipales en matiCre de 
Iogcmcnt partagcnt les touts en capital 
tie Ia construction. Dans les plus petits 
centres, Ia province est parfois it 
I)riricipaI administrateur. 

Quels quit' soicnt Its mCeanismes de 
linancement et Ic.s d ispositit ins act nil-
fist rat ivt_-s, Ic mode tic dCtcrminat it in 
dci Ioycr ci Ics t- ritèrcs cI'attributit in 
des Iogemc'nrs locatils suhvcntionnCs 
sont senthiables dans presque toutcs 
ics regions dci Canada. Le Ioycr de Ia 

Itipa rt des logements suI)vcritionnCs 
est tixe cIt façon i representer de 

a 0% dci rcvenu du Iocatairc. 
A mesure quc ties Iogcments sont 
disponibles, its sont aitrihuCs aux 
personnes dont It nom figure sur Its 
Iistcs d'attcnte ci qui en ont Ic plus 
grand hesoin 
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d'aidc socialc. Pour les autres, Its pi -c-statioris  
provenani tie transferts gouvernementaux 
soft liabituellenient ICS allocations 
d'invaliditC et les presrations dassuranec-
chOmage (A-(..) out ti-aide socialc. 

Chez les chefs de mCnage habitant un 
logement suhventionnC ci dont Its sal-aires 
ci les traitements constituaient Ia print.- ipale 
source de revenu, 37% iaisaicnr panic dc 
couples avec enfants, 2 % Ctaient tics 
I)ersc)l)I)es settles. 18 04,  Ctaicnt des parents 
seuls et IC) % Iaisaient partic de couples  

sans enfants. La I)lupart (57 %) Ctaient ages 
tie 2s a -1-i ans. 

Conclusion 
II est dali quc its programmes dc logement 
suhventionnC chcrchent a aider Its per-
sonnes qui en ont Ic plus besoin. Its tell-
dances ohscrvecs c_cs cicrniers tcmp.s, 
comme Ic vicillisscmcnt cit Ia l)opLIIitiofl, 
Ia dissolution dun nonibre croissant de 
mariagcs. I'augmcnt -ation du nombre tic 
families monuparentalcs ci hi progression 

ciu nombre dc familIes avec cnfants dont 
Ic revemlu tSt inlcricur aux scuils tic f-aible 
revenu, pourraicnt erecr une plus torte 
demande tic Iogcmcnts subvcntionnCs 
dans l'avcnir. 

Margaret Blakeney est adjointe de rechcrche 
a rcvuc I,,utane,'.c s(uitdrs ,'anadiennes. 
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LA FAMILLE 
IF 

ETENDUE 
AUJOURD'HUI 
par Anna Paletta 
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La famille étendue ne vit plus coinme autrefois. Dans le passé, ii 
n 'était pas rare de uoir cohahiter clans un memo inCnage les 

membres de lafamille Ctendue - par cxc mple les parents et los frères 
et soeurs d age adulte du coupleformant le noyau du mCnage; do nos 
fours, its vivent en general clans des mCnages indépendants. Par suite 
de cette evolution, on est souventportC a penser que le rOle de soutien 
autrefois rempli par lafamulle I 'est aufourd 'hui par des organ isations 
comme les garderies ci les residences pour personnes àgCes. Or, d'après 
los rCsultats de / 'EnquCte sociale gCnCrale (ESG) de 1990, ii se pratique 
encore énormOrnent d 'entraide entrepersonnes d 'une mêmefamille; 
mais / 'aide vient Ic plus souvent do membres do Ia fam il/c Ctendue qui 
ne vivent plus sous le mCme toil mais clans des mCnages indépendants. 
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Aide donnée et aide reçue 
I.e tile nil re de 	a mi Ic de men re Ii LHIC  

source iml)ortante  daide pour les tIches 
rnnagrcs. l)aprs les rsu1tats dc i'ESG 
pour 1990, 81 % des 20.5 millions de 
Canadiens 1gs de IS ans et plus avaicnr, 
au moms Line lids thins Ics 12 mois pr& 
cedani I enqute, donn6 i une personne 
aPI)areiitee vivant dans un nienage autre 
que Ic leur nit rccu dune telic personne all 
I11061S unc fornic d'aidc non remunerec 
autre que des soitis aux enfants. Prs dc Ia 
muitic (46%) ont i lit lois donné ci recu 
de l'aide. Parmi les personnes qui ont 
uniquement donnc on uniquement recu 
de 'aide, eclies qui Urn donnt. 6taicnt 
proport onnellement plus nombreuses 
(24 %) que eciles qui orn rcçu (II %). 

Lcs membres de Ia lamille etendue - 
e'est--dire les parents, les freres ci socurs 
et les enfants du couple formant Ic noyau 
du ménage et d"autres personnes qui lui 
soft apparentc.cs — representent rine forte 
prol)ortiofl des personnes ayant donnc de 
l'aide. l)c mutes les personnes ayani donn 
une aide l'inancière aux repondants. 
8 % étaient apparentees i ces derniers. 

Par ailleurs, La proportion de personnes 
iui étaient :Ipparcntées aux personnes 
'auxquelies cues donnaient de l'aide 6tait 
de 5() % dans Ia eatcgorie des travaux 
nin'agers, de 4' '3'o dans celle des travaux 
dentretien de Ia maison ci dc 36 % dans  

celle des déplacements par un moven de 
transport quelconque. 

Les parents sont. pour Icurs enfants qui 
vivent thins des mënagcs indpendants, 
une source importante d'aide en gsniaI 
et d''aidc finaneièrc en particulier. On 
estime qu'cn 1990, 39% des personncs  
ayant don116 uric aide tinaneière etaieiIl 
des parents (liii  aidaicnt leurs enlants 
Cette aide exclut k's versenlents uniques, 
p'ar cxeiilpk' Ics hrritages ci Ics dons de 
grosses sotiinies, (IUC  les persiiniles 
l)articipant i lenqucte peuvent avoir recus 
avant La periode de 12 mois précdant 
I 'enquète. 

Le partage traditionnel des rOles entre 
les hommes cm les femmcs cst manifcstc 
dans Ic genre d'aide fourni par l'un Ct 
I'autre sexe. 1)c toutes les personnes avant 
donnë de l'aide, les lilies reprësentaient 
Ii % des personnes ayant participë aux 
travaux mnagers et Ics fils, 4% seulement. 
En revanchc, les fils rcpresentaient 9% 
des personnes avant fait gratuilement des 
travaux d'entretien de Ia maison cm les 
lilIes, 3%. 

Suivant Ic genre d'aide offert, les frères 
Ct soeurs rcprésentaicnt approximati-
vement H % i 10% des personnesayant 
fourni de laide A un ITlènage autre que Ic 
leur. On estime que l'enscmhic des autres 
membres tie Ia liimilie étenduc (c'esm-t-dire 
des personnes apparentèes autres que les  

parents, Ics enfants cm les frères ci soeurs 
du couple formant Ic noyau du ménage) 
constituaient de II % a 18% des personnes 
'avant donne de Iaidc i un mènagc auire 
'-1 ut Ic k'nr 

Soin des enfants 
\k- rrie si (kills hien t,Ii", (IS ('C Soul des 
garderics di' lour ci des persunnes non 
apparentees qui assurcnt Ia garde des 
enfants, beaucoup de parents confient 
leurs cnliints I des memhres de ICLir lamilic 
l( rsqu ' us s( )nt an travail ou absents de Ia 
lilaison pour d'autres raisons. En 1990, ml 
v avait au (:amida 5,8 millions de mènagcs 
eanadiens dans lesquels vivaicnt des 
cnfants dc moms dc IS ans; dans 1,8 million 
de ecs im.nages. les parents faisaient règu-
Iiêrcmeni garder Icurs enlitrns par une per-
sonne appartetiant un inènagc autre ciue 
Ic leur Ct (liii Ct'ait remuneree ou pas. Pour 
près du quart de ces mnages, les enfants 
ètaient gardès all domicile dune personne 
:ipfl:ircnlcc iI:tuis I % dcs ca.s, chc, ICS 

Enquéte sociale générale de 1990 
1.1huit1110c 5()(011' tt'uic'rilc ( 	scri 
a rcesiei lit' des dorrnees stir Ia popu-
Iati m hors ètablh,se mciii de 15 arts cm 
plus darn Icnseniblc des provinces. 
t)ans lEst; de 1990, qui avait pour 
tliènic La lantille ci les anus, Ic 
rq)ondanm devait indiquer si, dans 
les 12 m(ns prcecdant I'enquètc, une 
personne vivant dans un niënagc 
.tuitre (jue Ic sien lui avail donn6 tie 
I'aide out en avail reçu tie Iui. I)ans 
l'cnquctc, on a galcment chercht a 
dcerniiner quels liens avaient les 
personnes (liii  donnatent de l'akle 
avec celles a qui dIes donnaienm 
eerie aide:s 'agissait-il dii pèrc ou dc 
Ia mere, du hIs on tIc i'a Illic, du frCrc 
ott tIe Li socur. dune autre persnnnc 
apparcntcc, d'un anti, dune personne 
non apparcntce out dune organisation? 

Aux fins dc I'enquCre, on a Ctahli 
les categories suivantcs d'aide non 
thnuncree: travaux mènagers, travaux 
d'cnmretien de Ia matson, dCplaccmcnts 
par un moyen de transport quel-
eOliquc. soin ties enfants, soins 
personnels ct aide imnanciCre. Les ira-
vaux mCnagers comprcnnent des 
tiches idles Ia preparation des rcpas, 
les travaux de couture et de nemmoyagc. 
Les travaux d'cnrretien de Ia iuualson 
Comprennent Ie.s reparations, Ics Ira-
vaux ik' pciliislre er de menuiseric et 
Ie,s travaux ii 'cut rd cii a I cxtCrieur 
de Ia maison comme dCneigcr 
l'cntréc cm tondrc Ic gazon. 

I. I)ans ccl irticle, Ic mot aide. désignel'aidc 
non remuncrCc, saul darn Ic cas du soin des 
cnfants ci des soins personnels reçus. OU 

lOde pent etre remuncr& Oil p25. 
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Personne donnant raide Genre d'aide 

Travaux Entretien de Déplacements Aide 
ménagers Ia maison flnanciire 

Famille 	 59 47 36 68 

Pére ou mere 	 17 7 7 39 

Soeur ou trère 	 10 10 8 9 

FilIe 	 11 3 6 
62 

HIS 	 4 9 4 

Autre personne apparentée 	 17 18 11 14 

Autre 	 41 53 64 32 

Ami 	 37 52 62 25 

Organisation Ott autre 	 4 1 2 7 

Total 	(%) 	 100 100 100 100 

Millions 	 3,5 5,5 9,5 2,7 

1. Comme certaines personnes 001 reçu do l'aide de plus dune personne, le nombre total de personnes gui 001 donné de 'aide 
est superreur au nocnbre de personnes gui en oft reçu. Par exeinple, 2,8 millions do personnes de 15 ans et plus se soot 
fail aider gratultement dans los travaux rnénagers par 3,5 millions do personnes qui étaient des personnes appareatées, 
des amis ou des personnos travaittani pour une organisation. 

2. Fits 01 lilies contondus. 
Source: Statistique Canada, Enquête sociale générale. 1990. 
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grands-parcnis, et dans 9% des cas, chez 
une autre personne apparentée. Dans 
41 % des cas oi Ics enfants étaicnt gardés 
ii leur domicile par une personnc d'un 
autre ml. nage. Ia personne qui donnait les 
soins ëiait une personne apparentëc: daris 
21 % des cas, c'était Ic grand-pèrc ou Ia 
grand-mere, dans 20% des cas, une autre 
personc apparcntcc. 

Parnii Ics personncs ayant fourni de 
I'aide, 32 % (soit 24% des hommes ci 
39% des femmes) ont garde grawitement 
des enfants dun mCnage autre que Ic leur: 
ccttc aide pouvait Cire fournie directement 
OU par l'intermCdiaire dune organisation. 
En 1990, 16% de ccs personnes ont garde 
des cnfams au moms iine fois par semainc. 
Dc ces dernières, plus dcs deux tiers 
gardaicnt gratuitement les enfants d'une 
personne apparentCc: 25%, les enfants de 
leur fille, 19% les enfants de leur fils, 
13%, Ics enfants d'un frèrc ou dune 
socur, et 13%, les enfants d'une autre 
persoune app:Lrentee. 

Soins personnels 
l':irini Ics 32 1000 canadiens d'gc adulte 
vivant d;iiis des niCnagcs privés qui ont 
dCclarC unc incapacité physique OU mcntale 
Ci qw ont dii avoir rccu de I'aidc au cha-
pire des soins personnels (par cxemple 
pour faire Icur ioilcttc ci s'hahillcr) au moms 
une fois dans les 12 mois prCcedani I'ESG 
de 1990, Ia majoriiC orit recu cette aide d'un 
membre de Ia famille vivant dans Ic mCme 
mCnage cm dans un autre menage 2 . Les 
conloints reprCsentaient 27% des per- 

Aide tlnanciire 
On cstimc (]LIC 2S 	des Canadicns 
ont fourni une aide financiCre des 
personncs apparentees, des amis, a 
d'autrcs personnes et a des orgarlisa-
CjOflS. Fail PULl surprenant, Ic pourcen-
tage de mCnages fournissant de I'aide 
financiCre est plus eleve dans les tran-
chcs supCrieures de revenu quc darts 
les Eranches infCricures. Parnii les 
mCnages ayant un revenu total de 
80000 $ et plus, 34 % ont donnC dc 
l'aide, alors que pour les mCnages 
ayant un revenu infCrieur 10000$, 
ceite proportion Ctait de 16%. 

Du point tie vue des personnes qui 
ont rcçu dc I'aide financiCrc, c'csi Ic 
contraire qu'on observe. Si 11 % des 
mCnages ont reçu I'aide fInancière 
d'unc personne vivani dans un 
menage autre que Ic Icur, les mCnages 
des tranches infCrieurcs de revenu 
étaient proportionnellement plus 
nombreux quc ccux des tranches 
supCrieurcs i recevoir cc genre 
d'aidc: 17% des mCnages ayant un 
revenu infCricur a 10000$ ont reçu de 
I'aidc financiCrc, comparativemcnt à 
6% de ceux dont Ic revenu Ctait dc 
80000$ Ct plus. 

sonnes ayant fourni de tels somns ci Ics 
autres membres de Ia famille, 33%. 

De même que les personnes avant donnC 
des soins personncls Cialent niemhrcs de 
la famille de La personnc aidCe. La majoritC 
des personnes avant reçu une aide de cc 
genre Ctaient appareniCcs a Ia personnc 
fournissant l'aide. Parmi toutes les per-
sonnes ayant reçu de I'aide. 17% Ciaienr 
les parent.s de Ia personne qui avail donnC 
cette aide, 7%, ses frères ci soeurs, 6%, 
SCS enfants, et 29 9%, d'autres personnes 
apparentees. 

Aide fournie par des amis 
Si, de nos jOLirs, Ics mcnihrcs Uc Ia famille 
Ctenduc continuent de pratiquer l'entraidc, 
les amis soot aussi une des principales 
sources de soutien des Canadiens. En Fait, 
les Canadiens om plus d'amis (7 ou 8, en 
moyenne) que de frères ci de soeurs (4, en 
moyenne). 

En outre, de nombreux Canadiens 
vivent loin des membres dc Icur famille 
étendue. Environ 16% des Canadicns sont 
nés a I'Ctranger, ct l'on estime quc 65 % 
des adultes ont dCmCnagC au moms unc 
fois entrc 1980 ci 1990. Pour 15% des 
adultes qui ont dCmCnagC pendant cette 
p&iode, La distance entrc Ic lieu d'origine 
ci le lieu de destination pour Ic dernier 
demenagement Ctaii supCrieure 100 
kilomètres. Comme Ia population devient 
plus mobile ci que Ia taille des familIes 
dirninue, les Cariadiens vont probablement 
se burner de plus en plus vcrs leurs amis 
quand us auront besoin d'aide. 

Ditférences selon le sexe 
Lcs rCsultats de I'ESC r&vCIcnt qilt' tant 
chez les Icrnnics que chez Les hommcs 
c'esi surtout darts Ia famille ci avcc 
des arnis que sc pratiquc l'entraide. Chcz 
les hoinines, toutefois, l'cnraidc se 
pratique plutOt avec des amis, tandis 
que chez les femmes, dIe se pratique 
plutOt avcc Ics mcmbres de Ia faniillc. 

Par Ic genre d'aidc qu'ils fournis-
sent. les femmes comme les hommes 
ont tendancc reprodu ire les rOles 
traditionnels des sexes. Par cxcmplc, 
en 1990, parmi les personnes qui ont 
fourni divers genres d'aidc I un ménage 
autre que Ic leur, 64 % des personnes 
qui ont apportC leur aide pour des Ira-
vaux mCnagers étaient des femmcs. 
Landis que 74 % des personnes qul 
ont aide a des travaux d'entreticn dc 
Ia maison Ctaient des hommes. En 
outre, les femnics forniaient Ia majo-
ritC (63 0%)  des personnes qui ont 
garde gratuitement des cnfanis dun 
mCnagc autrc quc Ic Icur i l'cxtCricur 
du domicile dc I'cnfant ou par l'intcrmC-
diaire d'une organisation. Dc mèmc. Ics 
femmes rcprCscntaicnt 70 % des per-
sonnes ayant donnC des sums persouneLs 
I une personne d'un autre mCnage 

Les amis représentalent 62 % des per-
sonnes ayant fourni dc l'aidc dans Ia 
categoric des dCplacements par tin moyen 
de transport quciconque, 52 % dans Ia 
categoric des travaux d'cntrcticn dc Ia 
matson ci 37 % darts Ia categoric des iravaux 
mCnagers. Ils reprCsentaient en ouirc 25 % 
des personnes ayani donnC de l'aide 
fmnanciCre. 

Les organisations ne jouent qu'un petit 
rOle au chapitre dc l'aide quc rcçoiveni Ics 
gens sous divcrses formes. Lc soui des 
enfants ci les soins personnels sont les 
seules exceptions. En 1990, 32% des per-
sonnes qui ont fourni des soins personnels 
iravaillaicnt pour une organisation Ott 
Ciaicnt des particulicrs qui n'Ctaient ni des 
anus ni des membres de Ia famille de Ia 
personne aidCc. Dc toutes les personnes 
ou orgarusation.s qui ont fourni des services 
de garde ailleurs qu'au domicile de I'enfant, 
3 % Ctaicnt des garderies en milieu de tra-
vail ci 27 %, d'autres genres de garderies. 

2. Les rCsultats de I'EnquCte sur Ia sante ci les 
Imitations dactivités effectu& par Statis-
tique Canada en 1986, bien que semblables 
I ceux de l'ESG, ne soni pas directement 
comparables en raison de differences dana lea 
questions. 

Anna Paletta est analvste Ila revue Thndances 
s ctalt's cunadiennes. 

• Pour plus de renseignements. voir Thomas K. 
Burch, Les familles du Canada (Recen.sement 
du Canada de 1986. Le Canada a lCtude), 
Statistique Canada, n°  98-127 au catalogue, 
1990, Onawa, Approvisionnements et 
Services Canada; Mary Anne Burke. 
Structures familiales Ia diversitC sins-

talle', Tendances soda/es canadiennes, 
Siacistique Canada. n o  11-008 ati cata-
logue, etC 1986; Gordon E. Priest, 
MCnages privCs scIon Ic nombrc de gCnC-

rations prCscntcs: nouvelics donnCcs du 
Recensement du Canada, Rez'uestatis-
tique du Canada. Statistiquc Canada. 
volume 60, n° 1, janvier 1985, no I 1-003 
au catalogue. 

28 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HI ViA 1992 	 STATISTIOUE CANADA 



ITENDANCE-5  CUMULATIF: 
• 	—' ' Eté :1987  -Hiver 1992 

POPULATION 
Evolution des centres-villes Printemps 1990 Les Canadiens qui occupent des logements Hiver 	1992 
Evolution des differences de técondité entre Automne 1988 subventionnés 

les groupes linguistiques au Canada Les coüts d'habitation Printemps 1990 
Faits saillants du recensement do 1986 Eté 	1987 Les habitations a loyer modique a Toronto: River 	1987 
Faits saillants du recensement de 1986: River 	1987 40 ans d'existence 

le vieillissement de Ia population canadienne Les occupants des logements coopératifs Automne 	1990 
Limmigration dans les années 80 Printemps 1991 Les travaux d'amélioration aux logements Eté 	1990 
L'urbanisation au Canada Eté 	1991 
La baisse do la pratique religieuse Automne 	1991 POPULATION ACTIVE 
La collectivité agricole Printemps 1990 

ChOmage au sein de Ia population active a temps Automne 	1987 La migration interrégionale au Canada Automne 1987 
La population du Nord canadien River 	1989 plein eta temps partiel 

La population urbaine au Canada River 	1987 Di minution do l'emploi chez los hommes ãgés de Printemps 1987 

Les aTnés au Canada Automne 	1991 55 a 64 ans, 1975 a 1985 

Los aInés au Canada: situation dans le ménage Automne 	1988 Diplômés du postsecondaire de 1976 of de Automne 	1987 

Les autochtones hors reserve Hiver 	1991 1982: Situation sur le marché du travail 

Les Canadiens et le demenagement Eté 	1992 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1992 

Les enfants au Canada Eté 	1991 1 946-1 991 

Les enfants immigrants au Canada Printemps 1992 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1991 

Los Indochinois au Canada Automne 	1990 1946-1990 

Les lnuit River 	1989 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1990 

Los langues au Canada Printemps 1989 1946-1989 

Los origines ethniques de Ia population canadienne Eté 	1989 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1989 

Les personnes d'origine sud-asiatique au Canada Automne 	1989 , 	1946-1 988 

Los religions au Canada Automne 	1987 Evolution do l'emploi chez les femmes Automne 1990 

Nouveaux visages: les minorités visibles a Toronto River 	1991 Evolution de Ia population active et de l'emploi Automne 1988 

Perspectives demographiques Ete 	1990 au Canada et aux Etats-linis 

Population immigrante du Canada Automne 	1989 L'absentéismo Eté 	1992 

Profil des Forces armées canadiennes River 	1989 L'emploi chez los Canadiens ayant une incapacité Eté 	1988 

Profil statistique de Calgary River 	1987 L'emploi chez les diplômés en lettres et sciences Ete 	1989 

Uno catégorie de personnes défavorisées: River 	1991 humatnes et en sciences 

es femmes ãgées de 55 a 64 ans qui vivent seules L'équite en matiêre d'emploi Automne 1991 

Une société vieillissante: un autre point do vue Printemps 1991 L'indice de l'offre d'emploi Printemps 1988 

Rapports de dépendance L'évolution de Ia structure professionnelle Hiver 	1991 

Consequences du vieillissement démographique La syndicalisation au Canada Printemps 1988 

Winnipeg Printemps 1990 Le chOmage regional Printemps 1990 
Le déclin du travail familial non rémunéré River 	1988 

FAMILLE Le personnel infirmier au Canada Printemps 1992 
Le secteur des services dans los années 80 Printemps 1989 

Declin du nombre d'enfants Automne 1990 Le travail autonome au Canada Printemps 1989 
Faits saillants du recensement de 1986: Printemps 1989 Le travail a temps parliel non choisi au Canada Automne 	1987 

evolution de Ia situation des particuliers dans entre 1975 of 1986 
le ménage Les accidents du travail Eté 	1987 

Faits saillants du recensement do 1 986: l'état Printemps 1988 Les Canadiens et Ia retraite Automne 	1992 
matrimonial Les congés do maternité Automne 	1989 

L'union libre: un choix de plus en plus répandu River 	1991 Los femmes dans los professions libérales a River 	1987 
La famille étendue aujourd'hui River 	1992 predominance masculine 
La garde des entants Automne 1991 Les femmes qui travaillent a l'extérieur du foyer Ete 1989 
Le manage: Aperçu de Ia situation au Canada Automne 	1987 Les personnes âgées vis-à-vis do l'emploi Automne 	1987 
Le manage et le divorce au Canada Eté 	1989 Les secrétaires Eté 	1990 
Los Canadiens of le divorce River 	1988 Les tendances do Ia population active: deux Automne 	1990 
Los femmes chefs do famille monoparentale River 	1987 décennies en revue 
Les fernmes a la tête dune famille Automne 	1988 Los travailleurs déplacés Printemps 1988 

monoparentale: pendant combien do temps? Presence accrue des femmes dans los professions Printemps 1989 
Los jeunes adultes vivant avec leurs parents Eté 	1989 depuis le debut des années 80 
Los travaux ménagers Printemps 1990 Revue annuelle des tendances do Ia population active Eté 	1987 
Los unions libres: prés dun demi-million en 1986 Automne 	1988 Revue annuelle des tendances de Ia population active Eté 	1988 

LOGEMENT REVENU 
L'accession a Ia propniété Pnintomps 1990 Baisso de Ia rémunération chez les jeunes entre Eté 	1989 
Le logement coopératif: un troisiéme mode Printemps 1990 1981 of 1986 

d'occupation FamilIes comptant deux soutiens: Ia nouvelle norme Printemps 1989 

29 

STATiSTiOUE CANADA 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HiVER 1992 



30 

	

!I'JcF 
	

INDEX CUMULATIF: - fin 

	

C ANADIE 
I . 	 Eté 1987 - Hiver 1992 

La mesure des faibles revenus au Canada Eté 1992 Les interventions chirurgicales chez les Eté 1991 
Les banques alimentaires Printemps 1992 personnes âgées 
Les caractéristiques des méres et des péres seuls Hiver 1992 Les personnes âgées ayant une incapacité Printemps 1991 
Les couples manes et non manes et Ia fiscalité Eté 1991 Les soins aux bénéficiaires internes Automne 1989 
Les dépenses de Ia population urbaine au Canada Eté 1987 Les soins hospitalier5 au XXIe siècle Hiver 1989 
Les enfants et les personnes ãgées: le partage Eté 1992 Les troubles du sommeil: qui en est Hiver 1992 

des ressources de l'Etat victime? 
Les families a faible revenu Hiver 1992 Prof II des Canadiens ayant une incapacité Automne 1990 
Revenu des personnes ãgées au Canada Automne 1988 

JUSTICE 
EDUCATION 

L aide juridique au Canada Ete 1987 
Choix de programmes des étudiants universitaires Automne 1989 L'appareil Iudiciaire canadien Eté 1992 

étrangers L'homicide Eté 1990 
Evolution du niveau de scolanité Eté 1990 L'usage de drogues illicites au Canada Hiver 1988 
L'ordinateur dans Ia vie quotidienne I-liver 1990 La conduite avec facultés aftaiblies Printemps 1989 
La formation a temps partiel chez les adultes River 1988 La cniminalité Iiée a Ia drogue Pnintemps 1991 
Les capacités de lecture Hiver 1990 La population carcérale au Canada Eté 1987 
Les capacités des immigrants en matière de lecture Automne 1992 La violence dans Ia famille Automne 1989 
Les effectits universitaires dans les années 80 River 1989 L'homrcide au sein de la famille 
Les étudiants adultes Automne 1992 La violence masculine au foyer 
Les étudiants a temps partief dans les universités Eté 1987 Les crimes contre les biens du ménage Printemps 1990 
Les étudiants étrangers dans les universités Eté 1989 Les crimes de violence Eté 1988 

canadiennes Los crimes do violence commis par des jeunes Automne 1992 
Les femmes dans l'administration scolaire Automne 1990 Los enfants disparus Printemps 1992 
Les femmes dans l'enseignement universitaire Eté 1988 Les femmes victimes de violence conjugale Printemps 1988 
Les programmes dimmersion en français Automne 1991 Les forces policières au Canada Eté 1990 
Niveau de scolarité dans les différents groupes Pnintemps 1991 Les homicides au Canada Hiver 1987 

linguistiques au Canada Les jeunes contrevenants Automne 1990 
Portrait des Canadiens titulaires dun doctorat Hiver 1988 Les victimes d'actes criminels avec violence Eté 1990 

Perception du système de justice pénale River 1990 
SANTE 
Accroissement de lespérance de vie de 1921 Eté 1987 CULTURE 

a 1981 Appareils of services devenus indispensables Automne 1988 
Baisse do Ia mortalité par maladie Automne 1989 a la maison 

cardio-vasculaire Comment les Canadiens occupent-ils leur Hiver 1989 
Baisse des décès provoqués par un accident Automne 1987 journee? 

vasculaire cérébral L'écoute de Ia télévision Automne 1989 
Lalimentation des Canadiens Hiver 1990 L'édition de péniodiques au Canada Eté 1992 
Lincidence des maladies cardio-vasculaires of du River 1988 L'emploi du temps des personnes âgées Eté 1990 

cancer sur l'espérance de vie L'industrie cinématographique au Canada Eté 1988 
Lincidence des maladies transmissibles Eté 1987 Les arts dinterprétation River 1990 

sexuellement au Canada Les bibliothèques publiques Hiver 1989 
La condition physique Eté 1992 Les déplacements quotidiens River 1990 
La consommation d'alcool et de drogues Printemps 1991 Les sorties au restaurant Eté 1989 
La consommation d'alcool et de drogues chez les Automne 1992 Les voyages des Canadiens a letranger Automne 1991 

jeunes Canadiens Trafic des passagers des vols commerciaux Pnintemps 1988 
La mortalité dans Ia population indienne Hiver 1989 Voyages a I'inténieur du Canada Eté 1988 
La mortalité des jeunes enfants au Canada, Eté 1991 

1926-1986 
- DIVERS 

Le bien-ètre des Canadiens ages Eté 1992 
Le cancer au pays depuis 1970 Eté 1988 Aide a domicile: le soutien aux Canadiens ages Automne 1989 
Le sida au Canada Eté 1988 Lopinion des Canadiens sur les questions River 1988 
Le sida River 1991 autochtones 

Cans les années 90 La participation politique au Canada: vote Hiver 1992 
Connaissance, attitudes et comportements en et contributions 
Alberta Les dons de chanité Eté 1992 

Le stress au travail Automne 1992 Les loteries d'Etat au Canada Automne 1988 
Le suicide au Canada River 1988 Les véhicules automobiles et Ia pollution Printemps 1992 
Los accidents Eté 1990 atmosphénique 
Les avortements thérapeutiques au Canada Pnintemps 1988 Les véhicules de particuliens Pnintemps 1989 
Les enfants ayant une incapacité River 1990 Perle de terres agricoles de qualité be 1988 
Les habitudes do sommeil River 1990 supénieure: lexemple du sud de 'Ontario 
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1184 1985 1986 1981 1988 1989 1990 1991 

POPULATION 
G,inada. 	1 	juin (en miltiers) 24978,2 25 165,4 25353,0 25617,3 25909,2 26240,3 266104 27 000,4 1) ' 
Cioissance annuelte 	') 0,8 0,7 0,7 1,0 1,1 1,3 1,4 1,51" 
immrgratio& 87504 84062 88051 125696 152285 174495 199 219 480' 
mslr,rI 	)fl 48826 46252 44816 51040 40 528 37437 39649 39 2331'1' 

FAMILLE 
I rrr 	ito natalité (poul 	1000 habitants) 15,0 14,8 14,7 14.4 14.5 15,0 15,3 15,1 
I ii' 	do nuptialité (pour 1000 habitants) 7.4 7,3 6,9 7,1 7,2 7,3 7,1 7,2' 

i. 	1' divorce (pour 1000 habitants)  2,6 2,4 3,1 3.4 3,1 3,1 2.9 
io law;ile ,, tou(:hoor. par le chômage (en millers) 1 039 990 915 872 789 776 841 1 417 

POPULATION ACTIVE 
5 'i,il 1i 	'empini (en milliers)  10932 11 221 11 531 11 861 12244 12486 12572 12340 

secteur des biens (en milliers) 3404 3425 3477 3553 3693 3740 3626 3423 
- secteur des services (en millers) _______________ 7528 7796 8054 8308 8550 8745 8946 8917 

Nombre total de chômeurs (en milliers)  1384 1311 1215 1 150 1031 1018 1109 1 417 
Tans de chömage(°/o)  11.2 10,5 9,5 8,8 7.8 7,5 8,1 10,3 
Emploi a temps partiel (°/o)  15,3 15.5 15,5 15,2 15.4 15,1 15,4 16,4 

isv il'activité des temmes 	'L 	 ________ 53,6 54,6 55,3 56,4 57,4 57,9 58,4 58,2 
s 	lu ,vridicalisation  (en 0/  du nomb'e de salaries) 35,1 34,4 34,1 33,3 33,7 34,1 

REVENU 
Is iOnS lairiplial median 32739 34736 •  36858 38 851 41 238 44460 46069 * 
Potircentage des tamilles 8 tarhle revenu (Base do 1986) 1 5,6 14,3 1 3,6 13,1 - 12.2 11,1 12,1 * 

Gains thés d'un emploi 8 temps plein par les temmes en % 
di' i iris tires dun emploi 8 temps plein par tes hommes - 65,6 64,9 65,8 65,9 65,3 65,8 67,6 

EDUCATiON  
trill' 	do'. niviraux pnmaice et secondaire (en millers) 4946.1 4927,8 4938,0 4972.9 5024.1 5074,4 5 14 1 .0' 

5'flip -  olein du niveau postsecondaire 
(en milliers)   782,8 789,8 796,9 805,4 816.9 832,3 8563 887,O 

Nombre de doctonats décernés 1878 2000 2218 2384 2415 2600 M72 2947 
flepenses publiques en maliire d'éducation - 

en °'o du PIB 5,8 6,0 5,7 5,6 5,5 5,4 5,5 

SANTE  
'ourcentage des décès atthbiiab4es aux maladies  

cardiovasculaires 
- 	horrimes_________ 42,8 41,7 41,4 40,5 39,5 39,1 37,3 

fmmes  - 46,6 45,3 44,9 44,0 43.4 42.6 41,2 
Pourcentage des décés attrlbuables au cancer - hommes 25,5 25,4 25,9 26,4 27,0 271 27,8 

- temmes 25,5 25,7 25.5 26,1 26,4 26,4 26,8 
Dépenses publiques en matlére de sante - 

do PIB 5,8 5.8 6,0 5,9 5,9 6.0 6,2 

JUSTICE 
- 	Tatix de crirninalité (pour 100000 habitants) 

• crimes de violence 714 _ 749 808 856 898 948 1013 1,097 
comes contre Ia pmpnété 5607 5560 5714 5731 5630 5 503 5844 6,368 1' - 
honiic.rde 2,7 2,8 2,2 2,5 2,2 2,5 2.5 2,8 

ADMINISTRATION PUBLIQUE _________  

Depenses au 	u'haputrir des pruu)ranimes sociaux2  
(en rriilluoris (Ic dollars do 	990)  151 003,3 155990,6 157737,2 160670,7 164293,2 170125,0 175640,0 

en % des dépenses totales  55.6 55.8 56.4 56,1 56,2 56,2 56.7 
- en %du PIB 26,2 26,2 26,1 25.5 24,7 25.0 26.3 

Nornbrede prestataires de l'assurance-ch&nage 
(en milliers) 3221,9 3181,5 3136,7 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663,0 

Nombre de prestataires de la sécurilé de Ia vieillesse 
ou du supplement de revenu garantitm (ou des deux) 
(en milliers) 2490,9 2569,5 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 3005,8 3098,5 

Nocnbre de bénéticiaires dii Régime d'assistance 
publiqiie do Canadatm (en milliers) 1894,9 1923.3 1 892.9 1904,9 1853,0 1856,1 1 930,1 2282.2 

INDICATEURS ECONOMIOUES 
PIB (dotlars de 1986) 	variation annuelle en % +63 +4,8 +3,3 +4,2 +5,0 +2,3 -0,5 -1,7 
Taux drillatuon annuel (0    4,4 3,9  4,2 4 1 4 4,0 5,0 4.8 5,6 
Nomtxe demises en chantier clans les regions urbatnes 110874 139408 170863 215340 189635 183323 150620 130094 

- données non disponibles 	donnéos non encore disponibles 1'  données provisoires 1'1'  estimations postcensitaires provisoires m  chittres do mars 1'  estimations posicensitaires mises a sour 
données mixes a lour 

1. Pour I'année se terminant ie 31 mai. 
2. Comprend : protection de la porsonne et do ta propriete, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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STATISTICS CANADA UBRARY 
IF STATISTIO'ft CANADA 

Fc,r 	 1Iil 
Stat 	1010129158 
Newfoundland and labrador 
St. Iohn's, Newfoundland - 
1 -709-2--j 073 or I -800-563- 1255 

Nova Scotia, New Brunswick and 
Prince Edward Island 
Halifax, Nova Scotia - I -902-i26-535 I or 
1-800-565-7 192 

Quebec 
Montreal, QuCbcc - I-SI 1 28-52S or 
1-800-361-283 I 

Southern Ontario 
roronto, Ontario - - 4 I (-93-6586 or 
I -800-263-1136 

Manitoba 
Winnipeg, M:initolxi - I -20-i-W43--i02() or 
I -8t)0-5-i2-3i0-i 

Saskatchewan 
Regina, Saskatchewan - I - 4)6-8t)-5-iOS or 
1-800-66-7 16-4 

Alberta & Northwest Territories 
ldmoiiton, Alberta - 1-403-495-302 or 
1-800-282-3907 
N.W.T. - Call collect 403-495-3028 

Southern Alberta 
Calgary. Alberta 1-403-292-6 I - or 
I -800-42-9708 

British Columbia and Yukon 
\ancouvcr, British (:)lunihia - 
I -604-666-3691 Of 

1-800-663-1551 (except AIIm) 
Yukon and At tin, Br) ish (;ol unihi a 
Zenith 08913 

National Capital Region 
1-6 13-95 1-8 116 Nouvelles publications de Statistique Canada 

Un portrait du Canada 
(n° 11 -403F au catalogue) - 34,95 $141 .95 $ US/48,95 $ US 

Rapport annuel de Statistique Canada (n° 11 -201 au catalogue) 

Families monoparentales au Canada (n° 89-522F au catalogue) - 
40 $/48 $ US/56 $ US 

Étude nationale canadienne sur a garde des ent ants: les 
modalités de garde des enfants dans les familIes mono-
parentales et biparentales (n° 89-531F au catalogue) - 
18 $122 $ US/25 $ US 

Données agricoles (n° 21-522F au catalogue) - 
3 $/3,50 $ US/4 $ US 

Structures des industries canadiennes (n° 61 -218 au 
catalogue) - 39 $147 $ US/55 $ US 

Le camionnage au Canada (n° 53-222 au catalogue) - 
45 $/54 $ US/63 $ US 

Radiodiffusion et télévision (n° 56-204 au catalogue) - 
26 $/31 $ US/36 $ US 

CANSIM 
Des rcnscignemcnts reliCs aux themes 
traitCs dans Ic prc'cnt numcro de 
7c'ntlances sociales canadiennes se 
trouvent sur CANSIM, Ia base de 
donnCes lisibles par machine et Ic 
systCnie d'extraction de Statistique 
Canada. 

DCpcnses persorinellcs cii biens et 
services de Consommato)n 

Matrices 6687, 6844 

EnquCtc sur Ia population active 
Matrices 2074-2107 

Indices des prix A Ia consommation 
Matrices 2201-2259 

Logement national 
Matrices 95, 425-437, 441-442 

Transfcrts des administrations 
publiques aux personncs 

Matricçs So 19-5020, 5067-5076, 
S()'H, 6961-6962 
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votre premi'e' re lecture de la semaine 
Commencez votre semaine de travail en vous assurant que vous avez sous la main les 
dernières infonnations économiques et sociales au Canada. Voyageant en courrier de 

premiere classe ou par messagerie, Infomat, le condense de 
Statistique Canada, arrive au debut de chaque semaine pour 
vous aider a suivre les principaux indicateurs économiques 

• 	\ et vous tenir au courant des dernières données publiées 
par l'organisme national d'enquêtes du pays. 

\__ 	\ En huit pages remplies de donnees Infomat presente les faits saillants des  
enqukes de Statistique Canada et les depose cur votre bureau chaque 

semaine bien avant que des rapports detailles ne soient publics Tout au 
V t 	\ long de 1 annee vous avez les premiers resultats de plus de 100 enquetes 

•4\ - 	\ permanentes et de nombreuses enquêtes spécialisées, qui vont des 
expeditions des tabricants a Ia sante des Canadiens ou de I eniploi des 

\• 	
diplomes universitaires aux travailleurs a temps partiel. 

Chaque semaine, Infomat vous offre: 

• des résumés de faits tout récents provenant de plus de 100 enquêtes diflérentes 
• des diagrammes et des graphiques qui vous donnent immédiatement les tendances 
• Aperçu - une description des sujets traités dans chaque numéro, 

que vous pouvez parcourir en 30 secondes 
• des conseils sur Ia facon d'obtenir des rapports spéciaux pour vous aider dans vos 

recherches plus poussées 
• Les tendances actuelles et Dernières statistiques mensuelles, rubriques qui vous 

tiennent a jour sur l'indice des prix ala consommation, Ic produit intérieur brut et 
21 autres series mensuelles importantes. 

Les gestionnaires, les analystes et les chercheurs qui ont Ia responsabilité de se tenir au 
courant de I'évolution de là conjoncture Cconomique et sociale du Canada peuvent compter 
sur Infomat pour avoir une vue d'ensemble des dernières tendances et disposer ainsi d'un 
aide-mémoire hebdomadaire des principaux indicateurs et données publiés. Plusieurs 
abonnCs utilisent les faits saillants d'Infomat pour relever l'autorité de leurs analyses 
industrielles, projets d'investissements ou rapports financiers. 

Pour commander Infomat (11-002F), 50 numéros par an pour 125 $ au Canada, 150 $ US 
aux Etats-Unis et 175 $ US dans les autres pays, écrivez a Publications, vente et service, 
Statistique Canada, Ottawa, Canada KIA 0T6. Pour un service plus rapide, utilisez votre 
carte VISA ou MasterCard et composez sans frais au Canada le 1-800-267-6677. 



Alors Tendances sOc/a/eS canadennes est a pubication ou'I 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadenne, 	 . 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 	 . 	 I 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
aupays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendarices soda/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de Ia 	 , 
criminalité, de reducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce sUit pour les analystes de Ia politique sociale, les 	 .. 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis- 	P 
trations publiques et du monde des affaires, les ensel- 
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-  
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 
Tendances socia/es canadiennes présente également les plus 	 .-• . 

récents indicateurs soclaux de méme que des renseigne- 
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique  
Canada. 	 4 

I•- '.•.3 

Le trimestriel Tendances soc/ales canadiennes (nO 11 -008F au 
catalogue) coCite 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis ot 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopleur au 
1-613-951-1584 ou composez sans trais Ia 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 


